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Le mot du Directeur des Ministères de la Famille
Chaque année l’église Adventiste du Septième jour s’arrête pour réfléchir sur la 
réalité de la famille au sein de notre société et de nos communautés. 

A notre époque, plus que jamais, cette semaine de réflexion et de prières devient 
vitale. En effet, tant de remises en questions et de tentatives multiples de redéfinir 
le sens premier et la mission de la famille et du mariage, tels qu’ils nous ont été 
présentés par le texte sacré, que beaucoup sont dans la confusion totale, y 
compris certains de nos chers membres d’églises. Nous invitons donc chaque 
église et chaque responsable des Ministères de la Famille de saisir cette occasion 
pour réaffirmer la validité du modèle biblique de la famille, tout en s’assurant que 
les souffrances et les blessures, dues à l’effondrement du modèle divin à cause du 
rejet de la place de Dieu, soient prises en compte.
 
Cette semaine donne aussi l’occasion aux équipes des Ministères de la Famille 
de faire l’inventaire des besoins et des ressources disponibles, afin de faire de nos 
églises de véritables lieux de refuges et d’épanouissement pour tous.  Tout ceci 
ne pourra se réaliser que si nous avons confiance dans le plan que Dieu avait 
lui même conçu pour nous à l’origine. L’église devient donc, selon le texte de 2 
Corinthiens 5 : 181, un espace de réconciliation avec Dieu.

Nous vous encourageons donc à faire en sorte que cette semaine spéciale 
réservée à la famille soit la plus conviviale que possible. 

Dans les églises où on ne  peut pas se réunir pendant la semaine, nous vous 
recommandons d’adapter ces présentations pour qu’elles soient utilisées dans les 
petits groupes de maisons. Certaines communautés peuvent aussi choisir la formule 
de rassemblement sur deux week-ends afin de faciliter au mieux la participation 
du plus grand nombre à ces moments de réflexion et de prières.
Le thème proposé pour cette année est le suivant : 

Le Modèle Biblique de la Famille, une proposition toujours valable aujourd’hui

   1 2 Corinthiens 5 : 19 – 20
 
« Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant 
point aux hommes leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la réconciliation. 
Nous faisons donc les fonctions d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu 
exhortait par nous; nous vous en supplions au nom de Christ: Soyez 
réconciliés avec Dieu! »

Thélor LAMBERT
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une proposition toujours valable aujourd’hui !

L’objectif principal qui découle de ce thème est le suivant : Encourager 
chaque famille et chaque membre d’église à comprendre l’enjeu de 
sauvegarder et transmettre des valeurs bibliques et chrétiennes au sein de la 
société aujourd’hui dans un processus à contrecourant de sauvetage d’une 
espèce en voie de disparition : la famille.
Il s’agit aussi pour nous d’inviter chaque église à revisiter son vécu, son quotidien, 
afin de s’assurer que, dans le concret, chacune de nos communautés reflète l’esprit 
du Christ dans sa pratique, et pour chacun de nos membres et amis, quelque soit leur 
âge, ou leur statut matrimonial.

Titres des présentations :

•	 Le mariage, un engagement sacré
•	 Point de départ et point d’arrivée
•	 Éduquer dans le but de croitre
•	 La sexualité, un cadeau de Dieu pour le couple 
•	 Les relations Parents – Enfants
•	 La famille connectée à Dieu
•	Une théologie Biblique de la Famille
•	 Le procéssus du pardon dans la Famille

Thélor LAMBERT
Directeur des Ministères de la Famille
Union des Antilles et Guyane Françaises des Adventistes du Septième Jour 

Le modèle biblique de la famille
Introduction
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Thélor LAMBERT
Directeur des Ministères de la Famille

Union des Antilles Guyane des Adventistes du Septième Jour

Texte de base : « Alors Naomi dit à Ruth : Voici, ta belle-sœur est retournée 
vers son peuple et vers ses dieux; retourne, comme ta belle-sœur. Mais Ruth 

répondit: Ne me presse pas de te laisser, de retourner loin de toi! Où tu iras j’irai, 
où tu demeureras je demeurerai; ton peuple sera mon peuple, et ton Dieu sera 

mon Dieu; où tu mourras je mourrai, et j’y serai enterrée. Que l’Éternel me traite 
dans toute sa rigueur, si autre chose que la mort vient à me séparer de toi! Naomi, 

la voyant décidée à aller avec elle, cessa ses instances.» Ruth 1:15-18.

 Ton peuple sera mon peuple et ton Dieu sera mon Dieu

L’histoire de Ruth la Moabite commence par un exode, celui de la famille d’Elimélek et de 
Naomi qui durent quitter leur ville de Bethlehem, avec leurs deux fils : Maclhon et Kiljon, à 
cause d’une famine.

Les difficultés vont ensuite s’accumuler sur cette famille, pour tester même leur foi en Dieu.

La cérémonie de mariage est, elle aussi, le début d’un exode, le début d’un parcours. 
Vous vous engagez à marcher ensemble avec quelqu’un vers une destination, vers un 
objectif. Le message pour vous est le suivant : « restez ensemble pendant le voyage …»

Une méconnaissance du sens véritable du mariage selon Dieu explique les échecs répétés 
de cette noble institution. 
Quand le Créateur invente la cellule familiale, il le fait dans le contexte d’une grande 
controverse, d’un grand conflit, qui avait déjà commencé autour du trône de Dieu. 
Pour faire face aux tentations de l’ennemi, être à deux ne serait pas de trop. 

Le texte de Genèse 2 : 18 prends une toute autre dimension quand on le lit dans le contexte 
de cette menace qui planait sur la nouvelle créature de Dieu, L’Éternel Dieu dit : « Il n’est 
pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. »
Depuis lors, Dieu dans sa bienveillance avait prévu que pour cheminer en toute sécurité sur 
cette terre, qu’il valait mieux le faire à deux : un homme et une femme. « C’est pourquoi 
l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une 
seule chair. » Genèse 2 : 24.

Toutes les autres formes d’organisations de la famille sont des distorsions du plan de 
Dieu pour l’homme, des solutions imparfaites et boiteuses, inventées par l’homme sous 
l’influence du tentateur.

1. Un engagement sacré !!!



6

Quelques conseils pour la route

1. D’abord, y croire

Beaucoup trop de personnes, chrétiens y compris, ont perdu confiance dans 
le modèle biblique de la famille et du couple, tel que la Bible nous le propose. 
Cette perte de confiance s’explique bien sûr par les échecs répétés des couples 
et des familles. Il faut dire cependant, que beaucoup n’avaient pas compris les 
intentions du Créateur dans l’institution du mariage et par conséquent, y étaient 
venus avec les mauvaises motivations ou pour les mauvaises raisons. 

Il est donc urgent pour nous de redécouvrir le plan initial de Dieu pour le couple et 
pour le mariage comme une école de formation en route vers la vie éternelle afin de lui 
redonner ses lettres de noblesses. Personne n’a pensé vraiment à fermer toutes les écoles 
puisque certains élèves échouent. Il en est de même pour le couple et la cellule familiale, 
selon le modèle biblique. Il faut y croire et revenir aux exigences et recommandations du 
Créateur pour s’assurer que ça marche. 

En effet, avec Jésus, ça marche ! Mais il faut vraiment s’assurer que l’on est guidé par 
lui du début jusqu’à la fin et dans les moindres détails. Trop souvent on a voulu lui faire « 
porter le chapeau », tandis que l’on a voulu faire à sa guise et ensuite pointer du doigt le 
Créateur et dire que son plan n’était pas viable. Il faut y croire avec Jésus.

Il est à noter que toutes les autres formules d’unions ou d’entités familiales proposés par 
les hommes sont déjà voués à l’échec et sont entrain de démontrer leurs incapacités à 
répondre à l’objectif ultime du Créateur, préparer des hommes et des femmes pour une 
vie éternelle en présence du Créateur. Ni l’union libre, ni la famille polygame, ni la famille 
homosexuelle ne peuvent réaliser l’objectif du Créateur puisqu’opposer par nature au 
projet de Dieu.

Il nous faut croire que le plan de Dieu est le seul viable pour le bonheur de l’homme sur 
cette terre dans l’attente de la restauration définitive.  

Toutes considérations autres équivaudraient à vouloir étudier la proposition du serpent 
comme une proposition comme une autre, qui vaille la peine d’être étudiée. Nous avons 
suffisamment de preuves de souffrances et d’échecs autour de nous pour savoir que 
son plan est une supercherie et un mensonge. Nous n’avons plus d’essais à faire. Satan 
est un menteur et Dieu est l’auteur de la vie et le détenteur de La Vérité. 

Il faut y croire. 
Le problème c’est le scepticisme et le manque de foi qui est entrain de s’installer au 
cœur même de ceux qui devaient faire la promotion du modèle biblique. « Quant 
le fils de l’homme viendra trouvera t’il de la foi sur la terre ? » « Or, sans la foi, il est 
impossible de lui être agréable… »

Mes chers amis, en dépit des échecs répétés des humains le plan de Dieu est le 
meilleur. Il nous faut y croire et lui demander la force, la clairvoyance et le 

courage de suivre son plan en dépit de nos considérations personnelles 
limitées et subjectives.

1. Un engagement sacré !!!



7

Quelques conseils pour la route 

2. S’entendre au départ sur ce que l’on veut

Beaucoup de gens s’engagent dans une démarche amoureuse, mais oublient 
de s’entendre sur ce qu’ils veulent vraiment, parce qu’ils ne le savent pas eux 

mêmes. Or, il convient de vérifier rapidement si les choses importantes pour soi 
le sont aussi pour l’autre. Afin de ne pas « s’embarquer » aveuglément, sans savoir 

où l’on va.

Autrement dit: il faut oser exprimer ses désirs, ses besoins, ses envies, sans redouter 
d’être jugé. Et cela, avant d’être trop attaché pour prévenir de douloureuses blessures. 

Il faut donc un niveau de maturité et de connaissance de soi suffisant pour parvenir à 
faire ce travail de transparence préliminaire à toute relation solide et durable sur le long 
terme. Il faut véritablement s’entendre au départ sur ce que l’on veut, sur ce que l’on ne 
veut pas et surtout la destination commune et le chemin que l’on veut emprunter pour 
y arriver. Dans cette démarche tous les chemins ne mènent pas à Rome. Selon ce que 
déclare la Bible : « Deux hommes marchent-ils ensemble, Sans en être convenus? » 2 

L’expression utilisée par l’apôtre Paul de ne pas se mettre sous « un joug étranger » 3  sous 
entend bien qu’il faille être au clair sur les  objectifs, les modalités, ainsi que la finalité 
du couple avant de s’engager. Deux personnes avec des valeurs différentes, des visions 
différentes et des objectifs différents ne peuvent se mettre ensemble sous un même joug 
sans être sûr que très vite ils verront « l’incompatibilité » de leur démarche. Il faut dans tous 
les sens du terme, s’entendre au départ sur ce que l’on veut et où l’on veut aller. Personne 
ne penserait vraiment prendre un service de transport qui va dans une direction opposée 
et espérer qu’il vous mènera à votre destination.  Le faire serait la preuve d’un état mental 
déficient. Il en est de même de personnes qui s’engagent sans avoir défini aux préalables 
les valeurs fondamentales, les attentes réciproques et la destination finale de leur projet. 
Cet accordement de départ n’est donc pas une étape superflue mais un élément 
fondamental  pour un couple et une famille solide et équilibrée plus tard.

Vous comprenez donc que ce travail ne peut se faire dans de bonnes conditions que 
quand l’on est au clair sur son identité, ses valeurs propres et ses orientations personnelles. 
D’où la sagesse d’éviter tout mariage ou toute union trop précoce, quand on n’a pas 
encore réaliser avec succès ces étapes incontournables du développement personnel.

 2 Amos 3 : 3

  3 2 Corinthiens 6 : 14 

« Ne vous mettez pas avec les infidèles sous un joug étranger. Car quel rapport y 
a-t-il entre la justice et l’iniquité? ou qu’y a-t-il de commun entre

 la lumière et les ténèbres? »

1. Un engagement sacré !!!
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Quelques conseils pour la route

3. S’engager profondément

Le grand mot est lâché: l’engagement. « Tous les couples heureux sont 
engagés », martèle Colette Portelance. Mieux : ils ont choisi d’être attachés, 
de passer la corde au cou. Ils se sont fait l’un à l’autre la promesse de rester là 
dans les obstacles. 
Une promesse de fidélité. Et une promesse d’investissement : celle de toujours 
cultiver le sentiment amoureux, et de ne jamais laisser derrière son partenaire. 

Cette démarche de l’engagement mutuel et volontaire correspond tout à fait au 
discours qui affirme et répète : « C’est pourquoi, l’homme quittera son père et sa mère 
et s’attachera à sa femme et les deux deviendront une seule chair… » 4  De plus, cet 
engagement prend une valeur durable selon les modalités de l’alliance telle qu’elle 
est décrite et pratiquée dans le récit biblique. Il ne s’agit pas de la forme de contrat 
renouvelable et renégociable à souhait, comme nous le connaissons dans les négociations 
du monde commercial ou économique aujourd’hui.

L’engagement est donc un des éléments central du modèle biblique de la famille et 
du mariage et doit retrouver sa place, si nous voulons retrouver des familles, solides et 
durables. L’Apôtre Paul encore une fois dans son analyse de la réalité du mariage pousse 
la comparaison pour la mettre en parallèle avec le niveau de la relation entre Christ et 
son église. « Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l’Eglise, et s’est livré lui-même 
pour elle… » 5 

Il nous faut donc en tant que communauté chrétienne, tout faire pour que cette qualité 
soit maintenue et sauvegardée. Même si cela sous–entend que nous nous placions dans 
une posture de résistance ou à contre courant de la culture ambiante.C’est d’ailleurs le 
conseil que nous donne l’Apôtre Paul quand il disait dans son épitre aux Romains : 
« Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement 
de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, 
agréable et parfait. » 6 

4 Genèse 1 : 27, 2 : 24, Mathieu 19 :4-5, Marc 10 : 8, Éphésiens 5 : 31 -32

5 Éphésiens 5 : 25

6 Romains 12 : 2

1. Un engagement sacré !!!
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Quelques conseils pour la route 

  4. Rester soi-même et accepter l’autre tel qu’il est

« Impossible de s’engager envers l’autre si on n’a pas appris à s’accepter 
soi-même et si on ne s’est pas engagé avec soi-même à rester ce que l’on est. 
Les couples où cela marche le mieux sont ceux où les deux sont restés 100 % 

eux-mêmes. » Pour Colette Portelance 7 , c’est l’un des principes fondamentaux 
de la vie à deux: exister dans la relation sans avoir peur de s’y perdre. Corollaire: 

ne pas chercher à changer l’autre, mais, au contraire, tirer parti de nos différences. 
Rien n’empêche cependant chacun des partenaires de se transformer lentement, 

progressivement, de l’intérieur.

Il faut en fait, être prêt à travailler des choses par amour de soi, de l’autre et de la relation. 
Tout en gardant en tête que la relation amoureuse est une source de renouvellement 
pour soi-même… Le partenaire idéal devrait ainsi nous permettre de grandir, d’avancer, 
d’évoluer. 

C’est ici tout le mystère d’une relation à deux. Cette capacité à entrer en fusion, en 
symbiose avec l’autre tout en gardant son identité propre. Il faut exister en tant que 
personne à part entière afin de pouvoir être un vis à vis pour son partenaire ou son 
conjoint. Cette réalité se trouve confirmée dans cette parole de l’Évangile : « Tu aimeras 
ton prochain comme toi même. » 8

 5. Communiquer et ne pas jouer à la cachette

« Refouler le négatif, l’ennui, les malaises, entraîne du ressentiment et le ressentiment 
anesthésie totalement l’amour. À l’inverse, une fois les non-dits levés, l’amour est là, en 
dessous, qui couve. Sinon, c’est qu’il n’y a pas, ou plus, d’amour. » Pour Colette Portelance, 
mieux vaut toujours se dire la vérité, même si elle fait mal, mais sans méchanceté. 
Notamment dans le cas d’une attirance pour un autre homme, une autre femme. « Jouer 
à la cachette, c’est ne plus investir dans le couple, mais à l’extérieur de celui-ci. Et quand 
l’investissement change de bord, le fossé se creuse. L’investissement doit rester dans le 
couple.

« Il faut cultiver son jardin… »

Il faut communiquer, il faut se parler, il faut se présenter dans une posture de nudité 
émotionnelle devant son conjoint, et ne pas en avoir honte avant même de pouvoir 
apprécier sa nudité physique.

7 Colette Portelance est une psychothérapeute canadienne dans le domaine de la 
psychologie pratique et créatrice d’une approche reconnue dans le domaine 

de la psychothérapie : l’Approche non directive créatrice® (ANDC)® 
auteur de nombreux ouvrages sur l’estime de soi, la relation d’aide

et le bonheur dans le couple.

8 Matthieu 22 : 39

1. Un engagement sacré !!!
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Quelques conseils pour la route

 6. Croire en l’importance des petites choses

« En réalité, toute la vie humaine est fondée sur ces petites choses qui, d’abord, 
blessent à notre insu et qui finissent par créer une douleur que le détail suivant 
pénètre vigoureusement. Il en est de même des petites choses qui guérissent, 
de ces regards reconnaissants, de ces mots qui gratifient, de ces gestes d’amour 
qui habillent le coeur. » C’est cela, l’investissement, jour après jour. À l’image de la 
rose du Petit Prince: « C’est le temps que j’ai perdu pour ma rose qui fait ma rose si 
importante.»

 7. Ne pas redouter les conflits

« Les conflits sont inévitables. Les amoureux doivent savoir que leur relation ne sera pas 
épargnée et se préparer à composer avec les émotions désagréables qu’ils suscitent. Ils 
pourront ainsi les aborder pour construire leur amour, plutôt que comme des ravageurs 
d’harmonie. » En fait, les difficultés dans le couple sont déjà, en soi, façonnées par notre 
histoire personnelle. Et le couple stimule, réveille nos conflits intérieurs, nos incohérences et 
nos ambivalences. Si l’on en croit Colette Portelance, les discordes favorisent le travail sur 
soi et contribuent ainsi à faire grandir et avancer le couple. Les conflits sont des « facteurs 
de remise en question, de renouvellement, de découverte et d’amour de soi ».

 8. Rechercher de l’aide professionnelle lorsque nécessaire

« Il faut démystifier l’aide relationnelle et reconnaître que Dieu donne des dons pour 
l’édification de l’église. » Comme pour le domaine de la santé physique, le domaine de 
la santé émotionnelle et relationnelle peut être accompagné et pris en charge par des 
professionnels formés qui peuvent nous aider à voir clair et dénouer les nœuds. Celle-ci ne 
doit pas être taboue, mais, au contraire, une ressource normale. 
De la même façon que l’on fait appel au médecin lorsque l’on est malade du diabète, il ne 
faut pas hésiter à consulter quand dans le domaine des émotions on se retrouve en situation 
de crise avec des risques pour son intégrité personnelle et familiale.  Décider de s’occuper 
du problème... et le voilà déjà à moitié réglé. Très souvent un accompagnement pastoral 
peut aussi s’avérer bénéfique pour l’individu concerné comme pour son entourage.

 9. S’épanouir dans sa sexualité

Trop de problèmes de couple sont liés, hélas, à la sexualité, Et cela, bien souvent parce 
que l’un se croit « meilleur » et considère l’autre comme « anormal ». La sexualité est 
alors assimilée pour le partenaire à un sentiment de culpabilité, à la peur de ne pas 
être à la hauteur. Il convient d’apprendre à composer avec les différences, sinon le 
danger est grand d’associer la sexualité à du négatif. Ajuster nos désirs, accepter et 
conjuguer nos différences, tant sur le plan des rythmes que du moment... là encore, 
on ne dira jamais assez l’importance de se parler et de communiquer. Comme tout 
le reste, la sexualité fait partie du plan de Dieu pour l’humanité. Et le Créateur disait 
à la fin de la semaine créatrice « Dieu vit tout ce qu’il avait fait et voici, cela était 
très bon. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin: ce fut le sixième jour. » 
										                   Genèse 1 : 31 

1. Un engagement sacré !!!
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Quelques conseils pour la route

 10. Vivre sa spiritualité

« Les couples heureux vivent une certaine foi, sans pour autant nécessairement 
croire en une religion. Il ne faut pas oublier la dimension invisible que nous 
portons en chacun de nous. » La place de Dieu doit être le ciment qui va garder 

votre union solide. Selon les paroles du Psaume 127 : 1-2 « Si l’Éternel ne bâtit la 
maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain ; si l’Éternel ne garde la ville Celui 
qui la garde veille en vain… »

     Moment d’engagement
Le serviteur Josué est avancé en âge, il sait que son heure est bientôt arrivée. Alors il 
rassemble le peuple d’Israël pour une sainte convocation comme nous le faisons 
aujourd’hui. Il leur parle à cœur ouvert afin de leur transmettre ses dernières consignes et 
paroles de sagesse.

Dans Josué 23 : 6 – 8 il leur donne les admonitions suivantes :

« Appliquez-vous avec force à observer et à mettre en pratique tout ce qui est écrit dans 
le livre de la loi de Moïse, sans vous en détourner ni à droite ni à gauche.

Josué 23 : 7 Ne vous mêlez point avec ces nations qui sont restées parmi vous; ne prononcez 
point le nom de leurs dieux, et ne l’employez point en jurant; ne les servez point, et ne 
vous prosternez point devant eux.

Josué 23 : 8 Mais attachez-vous à l’Éternel, votre Dieu, comme vous l’avez fait jusqu’à ce 
jour. »

Finalement, à la fin de son discours, le patriarche lance un appel à la re-consécration, à la 
purification et à la fidélité à Dieu afin de recevoir la bénédiction promise. Josué 24 : 14 – 15

La réponse du peuple est unanime et solennelle. « Nous servirons l’Éternel… »

Aujourd’hui Dieu lance un appel similaire à son peuple, à son église, à ses disciples. 
Il nous invite à rester tout près de lui et de rester tout près l’un de l’autre. Pour nous 
soutenir mutuellement sur le chemin du ciel. Que chacun dans son âme et conscience, 
comme le firent les enfants d’Israël d’entant, répondent « nous servirons l’Éternel ! 
» Et puis comme Ruth le déclara à sa belle-mère Naomi que chacun devant Dieu 
puisse déclarer à son conjoint, à sa famille : « Où tu iras j’irai, où tu demeureras je 
demeurerai; ton peuple sera mon peuple, et ton Dieu sera mon Dieu. »

1. Un engagement sacré !!!
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Thélor LAMBERT
Directeur des Ministères de la Famille
Union des Antilles Guyane des Adventistes du Septième Jour

Quelques principes pour une vie épanouie 
et heureuse quand on est seul !

Il y a un fait qui est indéniable. Nous sommes tous seuls à un moment ou à un 
autre de notre vie. Ceux qui sont mariés ont été célibataires et seront, selon toute 
vraisemblance, veufs, séparés, ou divorcés un jour.

 Cependant, le fait d’être seul ne faisait pas partie du plan idéal de Dieu pour les humains. 
Nous sommes des êtres sociaux et avons été crées pour vivre en relation avec d’autres 
êtres de notre espèce, à l’image de notre Créateur.

Tout le scénario ou la mise en scène de la création dans le jardin d’Éden affirme ou 
confirme cette réalité.

Adam voit les animaux évoluer en communauté avec ceux de leur espèce et petit à 
petit le sentiment d’un vide s’installe. Le créateur aurait pu créer en même temps les deux 
premiers humains. Il ne lui manquait ni d’argile ou de matière première pour façonner deux 
humains. Cependant, dans ce processus en deux étapes il affirmait déjà l’importance du 
vivre ensemble avec un vis à vis de la même espèce.

Le créateur aurait aussi pu mettre ensemble deux êtres du même sexe. Mais il choisit, pour 
des raisons qui nous semblaient jadis évidentes, de mettre ensemble en vis à vis deux être 
complémentaires, semblables, mais aussi différents sexuellement.

C’est à dessein et de manière délibérée que le Créateur affirme donc d’entrée de jeu : 
« Il n’est pas bon que l’homme soit seul ». Cette déclaration dépasse forcément les limites 
de l’homme masculin pour englober l’homme et la femme, puisque la femme après sa 
création a été aussitôt placée à côté de l’homme.

Nous avons donc tous besoins pour notre épanouissement et pour notre équilibre 
émotionnel d’être en contact avec des créatures de notre même espèce. Personne 
ne peut vivre seul et séparé de tous. Nous avons besoin pour notre équilibre d’être 
en interaction avec d’autres humains. Ces différents niveaux d’interactions viennent 
remplir notre réservoir d’appréciation et d’amour qui font partie de nos besoins 
fondamentaux.

En effet, selon le Psychologue Maslow 9, il y a une pyramide de besoins vitaux pour 
l’équilibre des humains.

9 Gary Chapman dans ses ouvrages développe le concept du réservoir émotionnel 
qui est rempli par des interactions multiples qui s’articulent autour de langues. Qu’il 
a appeler les langages de l’amour. Voir par exemple : Les langages de l’amour, 
éditions Farel, 1977.

2. Point de Départ et Point d’Arrivée… 
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Quelques principes pour une vie épanouie 
et heureuse quand on est seul !

	

•	 Besoin d’accomplissement de soi
•	 Besoins d’estime (confiance et respect de soi, reconnaissance et 

appréciation des autres)
•	 Besoins d’appartenance et d’amour (affection des autres)
•	 Besoins de sécurité (environnement stable et prévisible, sans anxiété 

ni crise)
•	 Besoins physiologiques (faim, soif, sexualité, respiration, sommeil, 

élimination)

Ces besoins sont pris en compte généralement dans le cadre de la cellule familiale, mais 
au fur et à mesure que l’individu grandit il se détache petit à petit de sa famille d’origine 
pour fonder sa propre famille, et le cycle continue.

Cependant que faire quand on vit seul et que l’on n’est pas marié et vivre une vie 
victorieuse et épanouie ?
Voici quelques principes clés pour une vie épanouie et heureuse quand on vit seul :

 
•	 Les étapes de maturation au sein de la famille d’origine sont vitales pour 

pouvoir assumer une vie d’adulte équilibrée
•	 Le non-respect des étapes de développement des individus crée des individus 

carencés et incapables d’entrer dans un processus de relation équilibré. Ils 
se retrouvent alors seuls même dans le cadre de la vie de couple. 

•	 La création d’une cellule familiale par le mariage est une décision lourde de 
conséquences et ne peut pas être prise à la légère. Il faut d’abord apprendre 
à vivre en bon termes avec soi même avant de pouvoir « s’alliancer » 
avec une autre personne.

2. Point de Départ et Point d’Arrivée… 

5
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1
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•	 La recherche d’un partenaire, aussi palpitante qu’elle puisse 
être, ne peut constituer une fin en soi. Beaucoup de personnes 
pensent à tort que leur vie ne commencera vraiment que lorsqu’elles 
auront rencontré le partenaire de leurs rêves ou l’âme sœur. Ceci est 
une grave erreur. Il faut vivre un jour à la fois, et ne pas attendre demain 
pour commencer à vivre. « A chaque jour suffit sa peine…… » Matthieu 6 : 
34 

•	 Le fait de créer une nouvelle entité familiale ne veut pas dire automatique-
ment qu’il faille se couper de manière permanente et définitive avec la cellule 
d’origine. Elle peut se révéler très utile en cas de rupture ou d’interruption d’une 
cellule familiale par séparation, divorce ou décès. L’autonomie nécessaire d’une 
nouvelle entité familiale ne veut pas dire reniement de sa famille d’origine. Une 
personne comme une plante, lorsqu’elle est totalement déracinée périclite et meurt.

•	 Au cas où il n’y aurait pas de vis à vis immédiat tel que le prévoyait le Créateur, 
l’individu adulte doit renforcer d’autres connections humaines afin d’être équilibré 
émotionnellement. (Cellule familiale d’origine, amitiés, associations ou activités extra 
professionnelles, etc…)Les périodes de l’enfance et de l’adolescence sont des périodes 
primordiales pour développer des compétences de sociabilité et d’intelligence 
émotionnelle. Toute personne qui n’a pas su développer ces compétences se 
retrouvera très vite seule ou isolée. Cependant, même à un âge avancé ces aptitudes 
peuvent se développer. Le repli sur soi est une erreur à ne pas commettre.

•	 L’église chrétienne ou la communauté locale devient de manière automatique une 
famille de substitution pour tous ceux et celles qui doivent avancer seuls dans la vie. 
(Jacques 1 : 27) « La religion pure et sans tache, devant Dieu notre Père, consiste à 
visiter les orphelins et les veuves dans leurs afflictions, et à se préserver des souillures 
du monde. »

•	 Il est généralement admis que toute personne qui dans les six premiers mois de son 
rattachement à une communauté chrétienne locale et qui ne s’est pas fait cinq 
nouveaux amis court le risque de se retrouver petit à petit exclu du groupe pour se sentir 
progressivement un étranger au sein du groupe. Cependant, ce processus d’intégration 
et création de nouveau lien doit être facilité et encouragé par la communauté qui 
reçoit. 

•	 Nous pouvons citer quelques exemples notoire de personnes seules ou célibataires 
dans la Bible: Daniel, Marie, Marthe, Lazare et même l’apôtre Paul. Le Christ va même 
veiller à une prise en charge de sa mère, alors veuve, à la crucifixion. Cet état de fait 
n’est donc pas, ni une tare, ni une malédiction, ni une fatalité. Il est évident que tous 
les humains ne se marieront pas. Mais le mariage n’est pas un passage obligatoire. 
Cependant, le fait de ne pas être marié ne signifie pas que l’on doit être seul ou isolé. 
Un enfant de Dieu équilibré est une personne connectée.  

Éléments d’application dans la vie de l’église :

1.	 L’église chrétienne dans son fonctionnement doit s’organiser pour accueillir et 
accompagner en son sein ceux et celles qui se retrouvent en situation de solitude 
ou d’isolement. (Actes 4: 32 -35 ; Actes 6 : 1 – 6)
2.	 La mission d’enseignement, d’accompagnement et de consolidation des 
couples et des familles est aussi fondamentale pour diminuer et éviter les situations 
d’échecs et d’explosion familiales. Le mariage étant un creuset de purification 
de notre caractère en route vers le ciel, le célibataire, le veuf ou la personne 
séparée doit renforcer ou amplifier son intimité avec Jésus pour aboutir au même 

résultat de maturation, de polissage et de stabilisation afin de faire face aux 
défis de la vie sur cette terre en attendant le retour de Jésus.

2. Point de Départ et Point d’Arrivée…  
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Karen et Ron FLOWERS
Co-directeurs du Département des Ministères pour la Famille

Conférence Générale des Adventistes du septième jour

Vous savez que nous avons agi avec chacun de vous comme un père avec ses 
enfants. Nous vous avons encouragés et réconfortés, nous vous avons demandé 
avec insistance de vous conduire d’une façon conforme à ce que Dieu veut, lui 

qui vous appelle à avoir part à son Royaume et à sa gloire (1Th2.11-12).

Quand une femme désespérée, utilisée puis accusée, a été jetée aux pieds de 
Jésus par quelques uns des « responsables de l’Eglise » qui cherchaient à le piéger, le 

Sauveur la regarda. Et que vit-il ? Il aurait pu ne voir que ses péchés. Il aurait aussi pu ne 
voir, au-delà d’elle, que les maîtres de la loi et les Pharisiens qui cherchaient à provoquer 

un incident. Il aurait pu ne tenir compte que de la lettre de la loi qui condamnait cette 
femme. Mais il s’est focalisé sur l’esprit de la loi. Il a vu une femme capable d’être sauvée 
par cet esprit. Il a choisi de ne voir en elle qu’un enfant de Dieu avec un énorme potentiel 
de croissance.

Jésus savait ce que tout parent chrétien doit savoir : c’est que chaque enfant est un 
enfant de Dieu. Chaque enfant est digne du sacrifice que le Sauveur a accompli. Chaque 
enfant est appelé à avoir part au Royaume de Dieu et à sa gloire (1 Th 2. 12).

En lisant les Evangiles, vous rencontrez un Jésus bien décidé à faire ressortir le potentiel 
d’individus qui n’intéressaient personne : alors que tous mettaient Zachée de côté, Jésus 
l’a invité à entrer dans son Royaume et cela a eu des conséquences spectaculaires.
Où Jésus a-t-il trouvé ses disciples? 

Parmi les laissés pour compte du système éducatif Juif - ceux dont on ne pouvait dire qu’ils 
étaient « arrivés », ceux qui n’intéressaient pas les « rabbis ». Pourquoi ? Non que Jésus ait 
été incapable d’en trouver d’autres, mais parce qu’il était venu pour enseigner quelque 
chose de différent - c’est que chaque individu compte et que Dieu voit la richesse de son 
potentiel même si la société ne le considère pas.

LES BESOINS PROFONDS DES ENFANTS

Nous vivons dans un monde où l’image qu’ils donnent met une pression énorme sur 
nos enfants - il faut avoir du succès, avoir de l’éducation, se comporter d’une certaine 
façon, être mince ou athlétique et porter des habits de marque.

Quand de tels critères prévalent, les chances sont grandes de se sentir « à côté de la 
plaque » et les risques de ne pas avoir les qualités requises, plus élevés que jamais.

Dans certains pays de notre planète, on pourrait croire que les enfants n’ont jamais 
été aussi bien. Les possibilités de faire sont nombreuses, il y a plus d’argent et plus de 
choses à acheter. Néanmoins, les études montrent que, bien qu’ils sachent qu’ils 
devraient se sentir heureux, ce n’est pas le cas. Si vous le leur demandez, ils vous 
diront qu’ils pensent être heureux, et pourtant nombreux sont ceux qui souffrent de 
solitude et cela se manifeste par du mal-être, des problèmes comportementaux 
et des suicides.

3. Éduquer dans le but de faire croître
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Etre véritablement vu par ses parents. Pourquoi cela ? Parce que 
toutes les possibilités de faire quelque chose, tout ce que l’on peut 
acheter et tous les jouets du monde ne remplaceront jamais le sentiment 
d’exister pour quelqu’un, pour quelqu’un qui compte. Et bien sûr, les 
personnes dont les enfants désirent le plus être vus, ce sont leurs parents. Tout 
le monde sait cela, et pourtant les modèles familiaux sont tels qu’il semble que 
ce soit plus facile à dire qu’à faire. Souvent, les parents travaillent tous les deux 
; souvent ils rentrent à la maison, épuisés. Les travaux ménagers les attendent, de 
sorte que la télévision ou la console de jeux sont des alternatives faciles au contact 
qu’ils devraient établir avec leurs enfants. Récemment, nous avons passé une soirée 
en famille. Nous n’avons rien fait de vraiment extraordinaire, mais nous avons allumé 
les bougies, pris le repas, lu une histoire et joué à un jeu. Le seul but n’étant que d’être 
ensemble. 

Soudain, notre fils de six ans, le second de nos trois enfants, s’est exclamé : « C’est la 
meilleure soirée que j’ai eue de toute ma vie ! ». Les larmes me sont montées aux yeux. 
C’était si simple à organiser et pourtant si rare à cause de nos agendas surchargés. Nous 
vivons en Norvège et n’avons besoin de rien, si ce n’est de temps pour vivre ensemble 
une vraie vie de famille. J’ai alors pensé au texte d’Apocalypse 3.17: « Je suis riche et j’ai 
fait de bonnes affaires, dis-tu, « je ne manque de rien ». Mais tu ne sais pas combien tu es 
pauvre, aveugle et nu. »

Ce dont mon fils avait envie, ce dont tous les garçons et toutes les filles ont le plus envie, 
c’est d’être remarqués par leurs parents, c’est de savoir qu’ils sont importants à leurs yeux. 
Car, ce qui est le plus important, c’est que nos enfants soient, de façon inconditionnelle, 
valorisés pour ce qu’ils sont et élevés dans un environnement tel qu’ils puissent prospérer 
et grandir pour devenir les adultes qu’ils sont appelés à être. Jésus avait compris cela. Il 
avait compris la puissance d’une relation intime, la puissance que donne l’aptitude à se 
mettre dans la peau de l’autre. Des vies ont ainsi été transformées. Des personnes dans 
le chagrin ont retrouvé la joie, des gens perdus ont su où aller, et des laissés pour compte 
ont retrouvé le respect d’eux mêmes.

Les principes de Paul concernant l’éducation des enfants :

L’apôtre Paul est une autre personne qui a compris les principes de la grâce. Nous ne 
savons pas grand-chose sur sa vie, s’il a été marié ou s’il a eu des enfants. Il n’était pas 
courant qu’un membre du sanhédrin n’ait pas d’épouse. Certains ont pensé que sa 
femme l’a peut-être quitté lorsqu’il est devenu chrétien. Quoi qu’il en soit, Paul semble 
bien savoir ce que représente le fait d’être père et ce dont les enfants ont besoin. Il se 
peut qu’il l’ait appris de sa propre expérience de la grâce en Jésus. Que Paul ait lui-
même eu des enfants ou non, c’est vers lui que nous nous tournons maintenant pour 
trois principes d’éducation importants qui stimulent la croissance sociale et spirituelle 
de tous, mais peut-être spécialement celle des enfants. Dans la première lettre aux 
Thessaloniciens, Paul compare la façon dont il s’est occupé de l’église à celle dont 
un parent s’occupe de son enfant : 

« Vous savez que nous avons agi avec chacun de vous comme un père 
avec ses enfants .Nous vous avons encouragés et réconfortés, nous vous 
avons demandé avec insistance de vous conduire d’une façon conforme 
à ce que Dieu veut, lui qui vous appelle à avoir part à son Royaume et à 
sa gloire » (1Th 2.11-12).

3. Éduquer dans le but de faire croître
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C’est un simple verset, mais, oh, combien il est profond ! C’est 

un résumé de la façon dont Jésus traite les gens encore et encore. 
Le processus souligné dans ces versets, 

est la clé de la croissance d’une personne. 

C’est la façon dont le Royaume de Dieu peut œuvrer dans les familles et 
dans les églises. Etudions cela de plus près :

L’encouragement
 

La première attitude qu’utilise Paul, dans son désir d’agir comme un père, est 
l’encouragement. Souvent nous pensons à l’encouragement lorsque nous sommes au 

bord du terrain de football et que nous crions : « Allez, vas-y, tu vas y arriver ! » ou que 
nous offrons quelques paroles aimables et toniques avant un examen : « Va et fais de ton 
mieux, tu as beaucoup travaillé, tout ira bien, tu verras ! » Certains parents ne savent pas 
bien encourager. Peut-être ont-ils grandi dans des foyers où il n’y avait pas beaucoup de 
positif, et donc ils « encouragent » leurs enfants en relevant leurs défauts et en passant 
sous silence les choses positives : « Oh, pourquoi as-tu fait comme cela ? Tu sais que tu 
peux faire mieux. »

« Tu as de bonnes notes dans toutes ces matières, mais voyons un peu les maths ». En tant 
que parents nous avons besoin d’être attentifs, car parfois nos encouragements ne se 
distinguent que difficilement de nos critiques. L’encouragement n’est pas toujours dans 
ce que nous disons, mais plutôt dans ce que nous sommes et ce que nous faisons. Lors 
d’un séminaire auquel j’ai récemment assisté, le Dr Daniel Duda qui a expliqué que dans 
les langues originales de la Bible, le concept d’encouragement est davantage du ressort 
de l’écoute que de la parole. En y repensant, j’ai réalisé combien c’était vrai. Le sentiment 
d’avoir été écouté est plus encourageant que celui d’avoir été exhorté.

Quand les enfants apprennent à parler, ils traversent une phase au cours de laquelle ils 
savent ce qu’ils veulent dire mais ne peuvent pas toujours articuler les mots qui permettraient 
aux adultes, et même à leurs parents, de les comprendre. Quand nos enfants ont traversé 
cette phase, je me souviens combien ils étaient découragés et frustrés d’avoir dit quelque 
chose sans que nous puissions les comprendre. Quelques fois ils pleuraient, parfois ils se 
mettaient en colère et s’emportaient. Je me remémorais alors mes frustrations de toute 
petite fille, et je pensais : « Je sais ce que tu ressens ». Le sentiment d’être incompris est 
l’un des plus décourageants. Bien qu’en devenant plus âgés, nous essayions de cacher 
notre découragement, il est toujours là.

A l’inverse, le plus grand encouragement est de se sentir compris. Parfois les mots ne 
sont pas nécessaires. Le seul fait de prendre l’enfant dans vos bras quand il a pris un 
coup est déjà un encouragement. Cela le fortifie pour affronter l’avenir.

Le réconfort

La seconde attitude que Paul a adoptée envers les Thessaloniciens, tout comme le 
ferait un père pour ses enfants, est le réconfort.

Quelqu’un, qui ne pouvait comprendre votre chagrin, n’a-t-il jamais essayé de 
vous réconforter ? Son intention était bonne et pourtant, d’une certaine 
manière, ses mots sonnaient creux. 

3. Éduquer dans le but de faire croître
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Paul lie les deux attitudes : comprendre et encourager. 
C’est ainsi que cela devrait se faire dans la vie familiale. Le réconfort 
est important dans l’éducation des enfants, et l’écoute son aspect le 
plus précieux. Ce n’est qu’en écoutant véritablement, que vous pourrez 
comprendre. Et ce n’est qu’en comprenant que vous pourrez vraiment 
réconforter. Réconforter, c’est faire un bout de chemin avec une personne 
dans ses épreuves, ses joies et ses peines. Il est des moments, au cours de 
l’éducation, où le fait de désapprouver un comportement est une façon de 
réconforter, car le réconfort n’est pas dans l’approbation mais dans l’acceptation. 
Songez-y, l’approbation, en réalité, vous concerne en tant que parent, alors que 
l’acceptation concerne votre enfant. L’approbation concerne le jugement que vous 
portez sur le comportement d’autrui, alors que l’acceptation a pour objet la valeur 
intrinsèque de l’autre en tant qu’être humain.

Quelle voie est-elle celle de Dieu ? 
L’attitude que Dieu prend envers nous ne dépend pas de nos performances. C’est pour 
cela que nous pouvons grandir dans la grâce. En tant que parents, nous devons faire 
de même pour nos enfants. Leur croissance, à vrai dire leur pleine expérience de Dieu, 
en dépend. Un enfant accepté se sent en sécurité et grandira vraisemblablement avec 
le sens de sa valeur et de ses responsabilités. Les enfants sont bombardés de messages 
opposés, mais les parents ont encore une influence primordiale sur eux. Nous avons la 
chance de pouvoir leur montrer la vérité : ils sont d’uniques et merveilleux êtres humains 
avec un potentiel énorme à mettre au service du Royaume de Dieu. Nous le ferons en 
premier lieu en les encourageant et en les écoutant, puis en les réconfortant, en les 
acceptant et en leur montrant bien que nous les avons compris.

L’exhortation 

Le troisième aspect de l’éducation, tel que Paul le présente dans 1 Th 2.12, est l’exhortation. 
Ceci est le point de la démarche que nous sommes le plus le plus impatients de faire ! 
Nous voyons, dans la vie de nos enfants, quelque chose de faux qui nous chagrine, et 
voilà qu’aussitôt nous voulons y mettre de l’ordre, donner des conseils et redresser les 
choses aussi vite que possible. Nous souffrons de voir nos enfants se battre, aussi sommes-
nous tentés d’oublier de passer par les deux premiers stades – l’encouragement et le 
réconfort – pour arriver immédiatement à l’exhortation. Nous savons ce qui arrivera, 
mais n’en tenant pas compte, nous agissons comme « un éléphant dans un magasin de 
porcelaine ».

Nous avons tendance à agir ainsi les uns envers les autres à l’église aussi. Souvent nous 
ne pouvons attendre et passons directement à l’exhortation afin de remettre les gens 
dans le droit chemin. Nous oublions que, si quelqu’un change de comportement, 
c’est qu’il était prêt pour le faire. Pensez-vous que Zachée aurait changé si Jésus, 
en s’adressant à lui, lui avait dit : « Hé, méchant petit homme, je sais ce que tu vaux 
et je pense que tu as besoin d’y remédier. » Non, car Zachée aurait probablement 
vécu cela de la même façon que la condamnation qu’il subissait depuis de 
longues années de la part de ses contemporains. Il a fallu que Jésus montre toute 
sa compréhension et l’écoute tout un après-midi avant que Zachée soit prêt à 
changer. Il en a été de même pour la femme adultère et la Samaritaine :

l’exhortation vient toujours après l’encouragement et le réconfort.     

3. Éduquer dans le but de faire croître
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Ainsi devons-nous faire pour éduquer. Vouloir faire avancer les 
choses trop vite n’aboutira vraisemblablement pas au changement 

car nous n’avons pas aides nos enfants à comprendre le problème et à 
en trouver la solution. Oui, nous avons la responsabilité de leur « demander 

avec insistance de se conduire d’une façon conforme à ce que Dieu veut », 
mais pour vivre de cette façon, ils doivent savoir qu’ils ont de la valeur. Pour 

être capable de tendre vers un tel but, un enfant doit se sentir accepté, même 
lorsqu’il a fauté. Voilà les fondements qui permettent de croître.

Nous avons la responsabilité de nous assurer que nos enfants savent qu’ils sont 
appelés à entrer dans le royaume de Dieu. Les attraits de ce royaume doivent leur 

être présentés par leurs parents, leurs grands-parents, leurs oncles et tantes et leurs 
amis. C’est un style de vie qui doit être vécu par eux. Les beautés de ce royaume sont, 

bien sûr, la grâce, la patience et l’amour de Dieu. 

C’est un royaume où le plus important est de se préoccuper en premier lieu des besoins 
des autres et d’être à leur service. Jésus en a été le modèle au cours de toute sa vie et 
spécialement lorsqu’il a lavé les pieds de Pierre qui allait le renier peu après, et ceux de 
Judas qui l’avait déjà trahi. Il les a aimés quand même ; il a espéré quand même ; il les 
a acceptés tous deux alors qu’un seul d’entre eux allait comprendre et grandir dans la 
grâce.

En tant que parents, pourrions-nous être aussi aimants, plein d’espoir et d’acceptation ? 
Bien sûr il y a un temps pour l’exhortation, pour les recommandations. L’exhortation et 
l’enseignement sont une part importante de notre responsabilité de parents (Dt 6.4-9). 

Mais Jésus l’a démontré avec tant d’exemples et Paul en a parlé avec tant d’éloquence 
que nous verrons bien que nos exhortations tomberont dans des oreilles sourdes si, en 
premier lieu, nous n’avons pas pris le temps d’écouter et de comprendre, d’encourager 
et de réconforter.

  Conclusion
En faisant le point sur ma vie, je me rends compte que j’ai davantage grandit spirituellement 
et émotionnellement dans les moments où j’ai fait l’expérience de la grâce, une grâce 
réelle, venant de personnes qui m’ont réellement écoutée et comprise, qui m’ont 
acceptée alors même que je ne m’acceptais pas moi-même. 

C’est à travers ces géants spirituels que j’ai ressenti la grâce de Jésus en premier lieu.

Cela a transformé ma vie. Je désire que mes enfants fassent la même expérience 
dans notre foyer. Et je le désire aussi pour les enfants de notre église. Pas vous ?

« Vous savez que nous avons agi avec chacun de vous comme un père avec ses 
enfants. Nous vous avons encouragés et réconfortés, nous vous avons demandé 
avec insistance de vous conduire d’une façon conforme à ce que Dieu veut, lui qui 
vous appelle à avoir part à son Royaume et à sa gloire » (1Th 2.11-12).

Que Dieu nous guide dans notre rôle de parents tandis que nous mettons en
pratique les principes qu’il nous a donnés. 

3. Éduquer dans le but de faire croître
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Matériel supplémentaire

Le matériel qui suit peut être utilisé en lien avec le sermon « Eduquer dans le but 
de faire croître ».

Lecture biblique : 1 Thessaloniciens 2.10-12

Citations d’Ellen White Tirées du chapitre « Influences du foyer » dans Rayons de santé.

Impliquer les enfants et les familles
Les enfants peuvent-ils être impliqués dans le Service Divin ? Nous le pensons. Les activités 
suivantes peuvent être utilisées lors du sermon dans le but d’impliquer toute la famille dans 
le service divin. Certaines de ces activités peuvent remplacer la traditionnelle histoire pour les 
enfants. Petit sermon sur l’encouragement. Invitez les enfants de la congrégation à venir s’asseoir 
devant. Puis, parlez-leur de l’encouragement. Utilisez des illustrations tirées de votre propre 
expérience dans lesquelles ils puissent se reconnaître, et incorporez les points suivants :

•	 Que veut dire le mot « encourager » ?
•	 De quelle façon pouvons-nous nous encourager les uns les autres ?

- Nous pouvons faire quelque chose.
- Nous pouvons dire des paroles d’encouragement.

•	 Il est important d’encourager les autres.
•	 Quand nous encourageons les gens :

- Nous leur permettons de se construire.
- Nous leur montrons qu’ils comptent pour nous.
- Les gens se sentent valorisés.

•	 Qui peut encourager ?
- Nous pouvons tous encourager les autres !

Des cartes d’encouragement. Donnez aux enfants l’occasion d’offrir des encouragements. 
Vous aurez besoin de : cartes blanches (ou des cartes utilisant la figure 1), de crayons et de 
fleurs (en option). Dites : « Puisque nous faisons partie d’une église, Dieu nous demande de nous 
encourager les uns les autres. Cela crée des liens entre nous. Souvent on demande aux adultes 
de vous encourager, vous les enfants, mais aujourd’hui j’aimerai que chacun de vous aille 
encourager un adulte qui se trouve ici dans l’église. J’ai apporté de petites cartes pour que vous 
puissiez les donner à quelqu’un. Ecrivez votre nom sur la carte et apportez-là à une personne 
que vous êtes content(e) de voir et que vous voulez encourager. »

D’autres possibilités de se servir de cartes semblables sont : les malades, les personnes que les 
enfants apprécient particulièrement (les moniteurs d’Ecole du Sabbat, les responsables de la 
jeunesse, etc.) Vous pouvez aussi procurer des fleurs aux enfants afin que chacun puisse en 
donner une en même temps que la carte.

Parler du réconfort avec les enfants. Pour cet exercice, les parents doivent s’asseoir près de 
leurs enfants et avoir le temps de parler avec eux des questions*suivantes :

•	 Que veut dire le mot « réconforter » ?
•	 Peux-tu te souvenir d’un moment où tu t’es senti réconforté ?
•	 Qu’est-ce que tu ressens quand tu es réconforté ?

Encouragez les parents à écouter et à soutenir leurs enfants au cours de ce dialogue.

* Ces questions, si elles ne sont pas utilisées au cours du service, peuvent aussi être 
imprimées sur un papier et distribuées à la fin du service, afin que les familles puissent en 
parler ensemble à la maison.
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Pasteur Daniel MILARD  
Directeur des Ministères de la Famille

Fédération de la Martinique

1 - Dieu est celui qui a inventé le sexe… Et Dieu créa le sexe !

Ce n’est pas le titre d’un film! Aussi extraordinaire que cela puisse paraître 
à première vue… mais en y repensant quelque peu et en relisant le récit de la 

Genèse, c’est bien Dieu qui est l’inventeur du sexe. Ce n’est pas Hollywood
« …26 Puis Dieu dit: Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il 
domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, 

et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. 27 Dieu créa l’homme à son image, il le 
créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. 28 Dieu les bénit, et Dieu leur dit: 
Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et l’assujettissez; et dominez sur les poissons 
de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre.… », 
Ge. 1. 26-28.

2 - Quel était son but en créant la sexualité ?

Le seul but visé par le Créateur en faisant l’homme à son image, c’était d’en faire un être 
heureux, jouissant de tout le bonheur possible. Tout est mis en place par ce Dieu bon à la 
création pour que sa créature éprouve les plus grandes joies, les plus grandes jouissances, 
les plus fabuleux orgasmes…Ge. 2. 23.

Le bonheur devait être goûté par l’être humain sur tous les plans : esthétique, intellectuel, 
spirituel, relationnel  et sexuel. L’objectif du Créateur était que l’homme et la femme 
éprouvent les plus grandes joies en vivant, en expérimentant en jouissant  de la sexualité 
au sein d’une relation conjugale heureuse, au sein d’un mariage béni, en devenant, 
en formant une seule chair. Le sexe n’est donc pas qu’un simple jeu, un amusement, 
une simple activité récréative (un simple défoulement pour personnes en manque…) la 
sexualité n’est pas simplement qu’un corps à corps sans cœur à cœur. Pour aborder 
la sexualité pour les adolescents et les jeunes il convient de lire et d’étudier le livre 
Fréquentations, fiançailles, mariage.

L’animal s’accouple (kollao)
La prostituée et le client s’unissent (kollao)
Mais l’homme et la femme unit devant Dieu forment une seule chair, et il y a un mot 
spécial pour le dire en grec dans la Bible  (proskollao) 10.
La sexualité, au sein du couple n’est pas simplement qu’un sport, qu’un championnat 
d’athlétisme, qu’une gymnastique aussi artistique qu’elle soit… (on comprendrait 
pourquoi certains ne se voient pas pratiquer de simples galipettes, des sauts périlleux, 
voire d’audacieuses  acrobaties le jour du sabbat… ! ) 11.

 10 Voir la différence de sens entreKollao  et proskollao  en grec  dans l’ouvrage de 
pasteur Daniel MILARD, La famille, le dernier rempart face à l’état actuel de notre 

monde2012,  p. 87. Disponible à la Boutique Vie et santé

  11 Daniel MILARD, idem., p. 92-96.
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La sexualité au sein du couple chrétien n’est pas  qu’une façon 
égoïste  d’avoir du plaisir, de se satisfaire au dépend de l’autre, 
en ne faisant de l’autre qu’un simple  objet sexuel sans respect pour 
l’humanité, pour les besoins de l’autre. 

N’oublions pas que l’autre est un fils de Dieu, une fille de Dieu  au service duquel 
je me suis engagé lors de mon mariage et que je ne puis réduire au rang d’objet 
et réduire à l’état de simple gadget sexuel.

3 - La sexualité n’est pas que la génitalité mais avant tout un précieux langage

La sexualité dans le couple est avant tout un langage de l’amour. C’est  le moyen par 
excellence de la communication intime et affective au sein du couple entre deux êtres 
qui s’aiment. Ce langage précieux et singulier est propre à chaque couple et permet de 
tenter à chaque rencontre de se dire l’indicible, de tenter de se dire combien on s’aime, 
combien on compte l’un pour l’autre, combien l’autre nous est précieux et indispensable, 
combien on tient à l’autre, combien  on voudrait le  protéger, le chérir, lui faire du bien. 
Ce langage, ce qui est dit quand on « fait l’amour », c’est l’indicible (ce que les mots ont 
de la peine à exprimer car ce qui se vit est au-delà du langage.)

Vous comprenez que la sexualité ne puisse se réduire qu’à la génitalité, qu’à la copulation, 
qu’à une simple pénétration. La sexualité va bien au-delà car y compris la relation sexuelle    
(qui n’est pas le tout de la sexualité) est prévue par Dieu pour cimenter, unir le couple, afin 
de permettre à lui et à elle de devenir une seule chair, Ge. 2.24.

La qualité de la relation influence grandement la sexualité du couple. Le stress, 
l’alimentation, les situations de vie, la sexualité passée et l’état de santé mentale (état 
d’équilibre, dépression, anxiété, ...) et physique sont aussi des facteurs importants.

Améliorer sa vie sexuelle doit souvent passer par des changements dans le mode de 
vie afin de pouvoir être reposé, d’humeur propice et détendu. La communication est 
importante pour conscientiser ces facteurs et trouver des moyens de vivre dans des 
conditions favorables.

4 - L’objectif ultime du Créateur au travers de la sexualité c’est  de nous apprendre à 
mieux connaître Dieu

A travers la sexualité ce que Dieu recherche, c’est de donner une leçon de choses 
merveilleuse à l’homme et à la femme.

Il est merveilleux de constater que c’est au travers d’un moyen pédagogique extraordinaire 
où se mêlent plaisir, volupté  et spiritualité que Dieu apprendra à l’humain à découvrir qui 
Il est ( qui est Dieu ?).

Une relation sexuelle et conjugale sanctifiée, c’est-à-dire vécue selon le plan de Dieu 
nous amène à découvrir au sein du couple, en nous en donnant une idée, un aperçu,  ce 
qui se joue au sein de la Trinité donc qui est Dieu

•	 Il est amour (Jean3. 16)
•	 Il est fidèle (Deutéronome 32:4)
•	 Il est miséricordieux (Exode 34 : 6)

4. La sexualité un cadeau de Dieu pour le couple
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•	Il pardonne (Psaume 86.5)
•	Il est un amoureux fou éperdu d’amour (Osée 2)
•	Il manifeste un amour jaloux  (Deutéronome 5. 8-10)
•	Il contribue à l’épanouissement de l’autre (Ephésiens 5 : 27)

L’un à l’autre dans le Seigneur
Il cherche l’intérêt de l’autre

1. Encouragez-vous l’un l’autre et édifiez-vous l’un l’autre 
2. Portez les fardeaux l’un de l’autre
3. Acceptez-vous l’un l’autre comme le Christ vous a accepté
4. Confessez vos fautes l’un à l’autre
5. Soyez pleins d’affection l’un pour l’autre
6. Demeurez dans le même état d’esprit l’un avec l’autre  
7. Supportez- vous l’un l’autre  
8. Soyez le serviteur l’un de l’autre  
9. Soumettez- vous l’un à l’autre  
10. Aimez-vous l’un l’autre 

En contemplant Dieu  (Père - Fils - Saint-Esprit) on apprend à aimer comme Lui a aimé, et 
en essayant d’aimer comme Lui on découvre qui est ce Dieu d’amour.

5-La sexualité, un trophée de guerre préservé malgré le péché

Le péché a tout gâché. L’homme ne sait plus aimer. 
Tout est maudit et la relation homme/femme est de ce fait rendue très difficile (et encore 
plus difficile là où a sévi l’esclavage). La relation homme/femme est malheureusement 
empreinte d’égoïsme, de jalousie, de méchanceté et de tous les mauvais sentiments et 
de toutes les attitudes qui proviennent de la dureté « de notre cœur » pécheur.

Après la chute  et ayant été chassé du paradis, l’homme avait tout perdu. Cependant, 
deux choses vont demeurer, vont être sauvegardées, ceci malgré la malédiction du 
péché qui est venu tout ternir, tout enlaidir, tout détruire, tout fracasser, tout dégrader, 
tout casser.

Deux choses vont demeurer intactes et sont placées comme deux monuments nous 
rappelant la bonté de Dieu et son existence, elles demeurent présentes comme des 
signes d’espérance.

Ces deux choses sauvées  et sauvegardées pour le bonheur de l’homme sont : 
•	le sabbat et le mariage
•	Le sabbat comme jour de repos  et jour de délices et de bonheur et la 

sexualité au sein du mariage  qui fait du foyer un « coin de paradis. »

........... (1 Thes. 5:11 )
 ...................................................... (Gal. 6: 2)

 ....... (Rom. 5: 7)
................................................... (Jac. 5: 16)

..................................... (Rom. 12: 10)
............. (Rom 12-. 5)

................................................................. (Eph. 4: 2)
....................................................... (Gal. 5: 13)

.......................................................... (Eph. 5: 21)
.................................................................... (1 Jn. 4: 11)
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6 - Le Seigneur désire que nous protégions l’intimité du 
couple qui est sacrée        

« Préserver le lit conjugal de toute souillure 12»  c’est bien sûrrejeter toute 
forme d’adultère, car les adultères n’entreront pas dans le royaume de Dieu. 
Mais aussi c’est rejeter toute forme de fornication qui place des personnes 
célibataires en dehors du plan de Dieu  (puisque n’étant pas mariées  et souvent 
n’ayant même pas le projet de se marier…)
Respecter le lit conjugal est un commandement qui vaut aussi pour les célibataires 
qui en respectant la pureté, la virginité  de l’autre respecte en cette personne le 
futur mari ou la future épouse que cette personne devra rencontrer de préférence 
non souillée, non profanée parce que s’étant préservée, mis/mise à part pour un usage 
conforme au plan de Dieu, le seul qu’Il approuve et bénisse.

7 - Comment honorer l’institution du mariage  et le don de la sexualité dans 
le couple ?

a) En cherchant à avoir une claire conception du plan de Dieu  concernant l’usage 
de la sexualité (étude personnelle, réunions, séminaires, livres,  etc.).

b) En honorant  le plan de Dieu, en nous tenant éloignés de toute impureté (ici 
l’impureté  ce n’est pas ce qui ne serait pas passé à la machine à laver !  Impur ici 
signifie impropre, c’est-à-dire ce qui n’est pas convenable, ce qui n’est pas conforme, 
ce qui n’est pas en harmonie avec le plan divin, ce qui n’est pas conforme au code 
de sainteté  qui doit conduire l’enfant d’Israël, qui doit conduire aujourd’hui l’enfant 
de Dieu).

	 Voici certaines choses que l’on peut considérer comme impures  ou impropres
•	 La violence sexuelle et conjugale 
•	 La trahison, l’infidélité
•	 L’adultère 13

•	 L’inceste (chacun doit rester à sa place dans la famille)
•	 Les abus
•	 Les manipulations
•	 Les perversions sexuelles (inceste, viol, sodomie, bestialité, homosexualité, 

travestissement, voir le code de sainteté dans le Lévitique).

        c)  En donnant à la sexualité dans le couple  toute la place voulue par Dieu.

Dans l’histoire tantôt certains voulaient bannir les relations sexuelles  afin de se montrer 
plus pieux dans un désir d’élévation spirituelle, tantôt on a voulu érotiser toute la 
société. Dieu a prévu une juste place à la sexualité. Ni mépris, ni sacralisation de la 
sexualité, encore moins sa présence omniprésente et obsessionnelle.
 

12 « que le mariage soit honoré de tous, et le lit conjugal exempt de souillure”, 
Hébreux 13.4.
13 Voir les deux textes sur l’adultère de pasteur Tony GELIE, dans l’ouvrage  De 
Gosen à la Canaan céleste en famille, -« L’adultère peut mettre un adulte à terre 
mais la grâce de Jésus peut le relever » - «La sexualité : Une plante médicinale 
dans le bouquet divin ou une plante carnivore hors du bouquet divin ».
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La position biblique c’est le « ni/ni »… 

Ni présence banalisée et omniprésente du sexe (voir Lévitique 18 et 
les lois concernant la nudité)  Les sacrificateurs devaient porter des 
caleçons pour qu’on !e voit pas leur nudité, Exode 28. 41. Mais c’est 
en Israël que, le jeune marié était exempté du service militaire pour 
qu’il puisse « réjouir sa jeune épousée », Deutéronome 24.5.

•	   La sexualité est un moyen de connaissance entre l’homme 
et la femme

•	   C’est le langage de l’amour
•	   C’est  le  ciment de la relation conjugale
•	   C’est l’occasion du don total de l’un à l’autre
•	   La sexualité doit être célébrée comme la fête des sens et 

des essences conduisant à une vibration  sensuelle intense 
(voir le Cantique des cantiques). 

•	    La sexualité chez le chrétien devrait être plus jubilatoire, 
plus sensuelle plus exaltante que chez ceux qui ne 
connaissent pas le Dieu créateur du sabbat et de l’amour, 
le Dieu de l’engagement, le Dieu de la compassion, le 
Dieu de la fidélité, le Dieu du pardon.

•	   Dans le Cantique des cantiques, il y a une invite à la fête 
des sens, on y trouve un art d’aimer, de jouir et de faire 
jouir  qui s’apprend patiemment et avec bonheur à deux.

•	 Fête des parfums, Ca. 1.3, 12 ; 3.6 ; 4.14
•	 Fête des couleurs, Ca. 3.9
•	 Fête et émoi des cœurs, Ca. 3.2 ; 4.9
•	 Fête des corps, Ca. 1.2 ; 7. 1-14
•	 Fête de l’âme, Ca. 6.5
•	 Fête des sentiments, Ca. 3.4, 5.2
•	 Fête de l’engagement, Ca.2.4
•	 Fête des aliments aphrodisiaques, Ca. 2. 5 ; 7.14
•	 Il ne s’agit pas seulement de « faire l’amour », de copuler mais il s’agit d’une 

fête de la rencontre, d’une fête de l’amour
•	 La sexualité telle que Dieu l’a voulue a donc une dimension :

1.	 spirituelle, (Éphésiens 5)
2.	 humaine, 
3.	 relationnelle, (Genèse 2.24)
4.	 communicative 
5.	 sociale, (Genèse 2.18)
6.	 sexuelle, (Genèse 4.1)
7.	 créatrice, (Genèse 1.28)
8.	 érotique et sensuelle, (Cantiques des cantiques, 1. 1-4)
9.	 thérapeutique 14 , (Genèse 24.67 ; 1 Corinthiens 7. 7-10)

L’homme et la femme doivent parvenir tous les deux à la pleine satisfaction 
sexuelle. Ils sont égaux et donc, ils ont droit tous les deux à cet épanouissement, 
chacun y a droit  et chacun doit procurer à l’autre ce plaisir, cette détente, cet 
épanouissement. (1 Corinthiens 7. 3-6). 

 14 « un cœur joyeux est un bon remède », Proverbes 15.13, 
                                      cf. http://savoir.fr/sexualite-et-sante
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En dehors de ce que Dieu a strictement défendu  et interdit chaque 
couple doit inventer sa façon de vivre sa sexualité  (fréquence  des 
rapports sexuels, positions, jouets,  accessoires, phantasmes, etc.) en 
toute liberté  et en toute créativité.

Ce fut le cas d’Isaac et de Rebecca sous les fenêtres du roi Abimélec qui 
s’aperçut qu’ils étaient mari et femme de par leurs jeux amoureux, Genèse 28. 
8-9.

Vous ne trouverez pas la position sexuelle idéale dans le Manuel d’église ! Mais dans 
votre Kama sutra personnel  et laissez-vous aider et inspirer  par la beauté sensuelle 
du Cantique des cantiques.

•	 La Bible n’est pas rabat-joie et ne casse pas le désir de jouir. Notez que la 
Bible donne autant d’importance à la sexualité conjugale qu’à la prière (elle 
reconnaît simplement qu’il y a un temps pour chaque chose et qu’il ne faut pas 
négliger l’un au détriment de l’autre).

•	 Quand des frères on voulu à l’époque d’Ellen White restreindre au nom de la 
morale, au nom du puritanisme d’époque, la fréquence des relations sexuelles 
dans le couple, Ellen White s’est opposée à ce genre de message notamment 
à un frère qui en faisait la promotion et lui a dit de « rentrer chez lui et d’être un 
homme  15» !

8 - Il nous faut « évangéliser » la sexualité du couple

Longtemps la sexualité à été vécue dans nos milieux chrétiens dans le trouble, dans la 
névrose. Beaucoup la pratiquent mais avec un tel poids de culpabilité, qu’ils ont toujours 
un pied dans le plaisir inavouable de la passion, et l’autre dans la culpabilité d’un sentiment 
de faute et de péché. Ainsi assis entre deux chaises… prisonniers des tabous et du plaisir, 
ils s’adonnent à une jouissance amère nullement libérée, libératrice et épanouissante 
telle que Dieu l’a conçue  et voulue. L’évangile c’est la bonne nouvelle qui libère la 
sexualité pour qu’elle soit un cadeau de Dieu aux hommes et aux femmes.
Évangéliser la sexualité dans le couple et dans la famille, c’est comprendre que Dieu veut 
pour l’homme et pour la femme le plein bonheur

1. De la sexualité Dieu a dit  que cela était très bon et ceci même après le péché  
qui n’était ni une pomme d’amour ! ni une relation sexuelle ! mais la désobéissance 
au commandement de Dieu.
Dieu confirme que c’est bien lui qui en est le Créateur  et qui en a fait don aux 
hommes et aux femmes pour qu’ils en jouissent pleinement et librement.
2. Le mariage est le lieu où s’épanouit la sexualité, c’est le lieu de l’engagement, 
de la fidélité où l’un peut se donner à l’autre en toute confiance.
3. La sexualité dans le couple est le lieu idéal où peut germer, croître, s’épanouir 
et se reproduire les fruits de l’esprit  (l’amour, la joie, la paix, la patience, la 
bonté, la bénignité, la fidélité).

 15 Voir ouvrage de pasteur Daniel Milard, « La famille le dernier rempart… », p.91
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Ce n’est pas seulement quand on est à l’église ou quand 
on prend des postures bigotes, pharisiennes, empreintes de 

bondieuserie ou d’hypocrisie, que l’on permet aux fruits de l’esprit de 
croître mais c’est dans le quotidien du couple, dans le lit conjugal que se 

vérifie le véritable christianisme.

La sexualité n’est que la caisse de résonnance où va se dire, s’entendre, se 
manifester, se vérifier ce qu’on a dans le cœur, c’est là dans l’intimité, que chacun 

fera la preuve irréfutable de sa vraie ou de sa fausse conversion.

9 - Sexualité et conversion

Là où existe la vraie conversion, alors la sexualité du couple se trouve enrichie, elle 
prend pleinement son sens humain et divin, elle construit chacun, nourrit épanouit, fortifie 
et l’homme et la femme.

Là où il y a une vraie conversion, un véritable amour, des efforts constants, la volonté de 
progrès, un esprit de pardon, l’humilité qui amène à la remise en question personnelle, là 
se trouve le vrai bonheur. Quand on accepte de se faire aider au besoin par le pasteur, 
un conseiller, un psychologue, un médecin, là ou il y a un véritable amour et un  désir 
sincère de sauver l’autre, de sauver son couple et de marcher ensemble du même pas, 
alors là le couple dépasse ses crises  et ses problèmes. Dans le couple où l’on accepte de 
marcher sous le même joug qui est la parole de Dieu,  alors le bonheur est au rendez-vous 
et cela se manifeste au sein de relations sexuelles épanouissantes.

La servante du Seigneur déclare  que là où il y a de part et d’autre une véritable conversion, 
« il ne peut y avoir d‘incompatibilité de caractère 16 »  et alors on peut donc dire que là où 
il y a réelle conversion la question du divorce ne se pose pas.

Le Seigneur veut que ses disciples aient une sexualité la plus épanouie qui soit car c’est 
un don qu’il fait aux hommes et aux femmes de bonne volonté et ceci depuis en Éden.
Ne vous tournez plus vers les citernes crevassées de ce monde  mais laissez le créateur 
du sexe vous inspirer, vous consoler, vous combler, rallumer votre flamme, ressusciter vos 
ardeurs, renouveler vos vœux, votre énergie  « que ta vigueur dure autant que tes jours ! 
» (Deutéronome 33.25). 

Laissez le Seigneur vous donner un cœur débordant  de tendresse  («Sois en tout temps 
enivré de ses charmes, sans cesse épris de son amour », Proverbes 5.19 ; « Elle lui fait 
du bien, et non du mal, tous les jours de sa vie », Proverbes 31:12.) ; afin que par une 
sexualité évangélisée (sanctifiée) vous puissiez déjà avoir dès à présent au sein de 
votre couple un avant-goût des joies  du ciel.

16 « Si la volonté de Dieu s’accomplit, le mari et la femme se respecteront réciproquement 
et manifesteront amour et confiance. Tout ce qui est de nature à troubler la paix et 
l’unité de la famille devrait être formellement rejeté ;  la bonté et l’amour devraient être 
cultivés sans relâche. Celui qui manifeste un esprit de tendresse, de pardon et d’amour 
découvrira que ce même esprit rejaillit sur lui. Dans le foyer où règne l’Esprit de Dieu, il 
ne peut être question d’incompatibilité de caractère. Quand le Christ, l’Espérance de 
la gloire, grandit dans les cœurs, l’union et l’amour règnent dans le foyer. Le cœur de 
la femme, en qui le Christ habite, sera forcément en union étroite avec le cœur du 
mari où le Christ habite aussi. » E. G. White, Le Foyer Chrétien, p. 113.

4. La sexualité un cadeau de Dieu pour le couple
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Questions pour votre réflexion où 
pour organiser la discussion avec l’église

1.	 Spiritualité et sexualité, cela peut-il aller ensemble ?

2.	 La sexualité peut-elle être un problème au sein du couple ?

3.	Quelle différence faites-vous entre sexualité et génitalité ?

4.	Un couple peut-il « faire l’amour » le sabbat ?

5.	Quel rapport pouvez-vous établir entre sexualité et fruits de l’esprit ?

6.	Mes relations sexuelles sont-elles satisfaisantes ? Si non comment 
puis-je les améliorer ?

7.	 Sommes-nous convertis, cela se ressent-il au sein de la sexualité de 
mon couple ?

8.	 La sexualité dans mon couple est-ce encore pour moi l’occasion 
d’écouter l’autre, d’être attentif a ce que l’autre a à me dire où est-
ce simplement une activité, un simple divertissement ?
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TESTS
Si après avoir fait ce test vous voyez plus clair dans votre 

situation de couple cet outil vous aura été utile si cela au contraire 
met le doigt sur une difficulté que vous n’arrivez pas à traiter ensemble 

dans votre couple n’hésitez pas à consulter, à vous documenter où à 
suivre l’un des séminaires que le département famille propose.

1) Lorsque vous vivez une situation de couple difficile, comment arrivez-vous à 
régler vos différents?

A- Nous dialoguons franchement jusqu’à ce qu’on arrive à une solution ou une 
entente.
B- Nous parlons calmement mais nous avons un peu de mal à trouver des 
solutions.
C- Nous discutons un peu mais la discussion prend parfois un ton agressif.
D- Aussitôt qu’on essaie de se parler, on se chicane.
E- On ne se parle pas. On se retrouve chacun dans son coin.

2) Comment qualifiez-vous votre capacité d’aborder les sujets sexuels (demander les 
caresses qu’on désire; dire ce qui nous plaît et nous déplaît etc...) avec votre partenaire?

   A- Très facile.
   B- Assez facile.
   C- Un peu difficile. 
   D- Très difficile.
   E- Nous ne parlons jamais de sexualité ensemble. 

3) Durant une semaine typique, combien de temps consacrez-vous à des activités en 
couple?

   A - Au moins une journée complète. 
   B- Quelques heures par jour.- 
   C- Quelques heures par semaine. 
   D- Quelques heures par mois.
   E- Nous ne passons pas beaucoup de temps ensemble. 

4) Considérez-vous que votre couple est proche physiquement (baisers, caresses, 
touchers en dehors de la relation sexuelle.)?

   A- Oui, nous sommes souvent collés.
   B- Nous sommes assez proches.
   C- Nous sommes proches dans l’intimité mais pas en public. 
   D- Nous sommes proches seulement lorsqu’on a envie de faire l’amour. 
   E- Nous ne nous touchons presque jamais. 

5) Êtes-vous à l’aise à l’idée de dire à votre partenaire que vous le désirez 
sexuellement?

   A- Oui, très à l’aise. 
   B- Plutôt à l’aise. 
   C- Un peu mal à l’aise. 
   D- J’ai beaucoup de mal à exprimer mon désir sexuel. 
   E- Je ne manifeste jamais de désir sexuel; j’attends que l’autre m’approche.
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6) Est-ce que vous et votre partenaire vous entendez sur la fréquence 
sexuelle?

   A- Oui, nos besoins sont très semblables. 
   B- La plupart du temps nos besoins sont semblables. 
   C- Nos besoins sont différents mais on arrive à s’entendre.
   D- La divergence de nos désirs sexuels est un problème pour nous. 
   E- Je ne connais pas les besoins sexuels de mon/ma partenaire. 

7) Pensez-vous que vous seriez ouvert (e) et compréhensif (ve) si votre partenaire 
vous avouait avoir un fantasme sexuel que vous considérez «bizarre»?

   A- Oui, j’aime connaître les fantasmes de mon/ma partenaire.
   B- Ça dépend du fantasme. 
   C- Je pense que je réagirais plutôt mal. 
   D- Je réagirais très mal. 
   E- Nous ne parlons jamais de nos fantasmes ensemble. 

8) Comment qualifiez-vous les valeurs de votre couple en regard de la fidélité?
A- Nous avons tous les deux les mêmes valeurs. 
B- Une légère différence dans nos valeurs mais nous nous respectons 
mutuellement.
C- Nous discutons souvent de nos valeurs à ce sujet afin d’arriver à nous entendre. 
D- Nous ne sommes pas sur la même longueur d’ondes; il y a (a déjà eu) infidélité 
dans notre couple. 
E- Nous n’osons pas aborder ce sujet ensemble.

9) Avez-vous déjà vécu une période de sexualité dysfonctionnelle?
A- Non, jamais. 
B- Quelques petits questionnements à l’occasion mais, en général, nous sommes 
satisfaits.
C- Je me demande si notre sexualité est «normale» (Plusieurs questionnements) 
D- Nous vivons présentement avec une difficulté sexuelle qui nous inquiète. 
E- Je pense que notre sexualité est très dysfonctionnelle, mais nous n’en parlons 
pas.

10) Selon vous, quelle est la meilleure chose à faire en cas de dysfonction sexuelle?
A- Trouver ensemble les moyens de remédier à notre problème et consulter au 
besoin. 
B- Attendre un peu et chercher une solution si le problème persiste. 
C- Laisser le temps arranger les choses et espérer que le problème se résolve.
D- Nous serions trop gênés ou honteux pour aller chercher de l’aide. 
E- Notre couple ne se retrouvera jamais dans un bureau de thérapeute.
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Faites l’inventaire de vos réponses de la façon suivante :

•	 Si vous avez répondu «A» dans la majorité des cas, vous n’avez pas 
besoin de suivre de cours... en fait, vous pourriez donner des cours. 

•	 Si vous avez répondu «B» dans la majorité des cas, vous avez une bonne 
harmonie sexuelle de couple, mais vous pourriez acquérir de nouvelles 
connaissances et approfondir ce que vous savez déjà en suivant un cours.

•	 Si vous avez répondu «C» dans la majorité des cas, un cours vous 
serait bénéfique car il vous donnerait des outils qui vous permettraient de 
travailler à l’amélioration de l’harmonie sexuelle de votre couple.

•	 Si vous avez répondu «D» dans la majorité des cas, vous devriez suivre un 
cours pour obtenir des outils de base qui vous aideraient à travailler votre 
relation de couple. Il serait avisé de consulter une sexologue parallèlement 
à ce cours afin de travailler directement sur les points qui vous touchent 
personnellement.

•	 Si vous avez répondu «E» dans la majorité des cas, votre couple 
souffre de lacunes majeures au niveau de la communication intime. Cela 
entrave votre capacité de trouver une quelconque harmonie sexuelle. 
Vous pouvez suivre un cours pour apprendre des éléments de base 
importants, mais la meilleure solution pour votre couple serait de consulter 
une sexologue.

Gracieuseté de Josée Leboeuf, M.A. Sexologue clinicienne et psychothérapeute

Disponibles à la Boutique Vie et santé
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De Gosen à la Canaan céleste en famille

 Daniel MILARD, 
La famille, le dernier rempart face à l’état actuel de notre monde2012 

 Daniel MILARD, 
Fréquentation, fiançailles, mariage
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Pasteur Daniel MILARD – 
Directeur des Ministères de la Famille  
Fédération de la Martinique

1 - La famille est une institution divine

La société repose sur l’existence des familles qui la composent et la société n’ira 
pas mieux que ne se portent les familles qui l’a constituent.

« Le foyer est le cœur de toute activité — La société est composée de familles, et sera 
ce qu’en feront les chefs de ces dernières. C’est du cœur que procèdent “les sources 
de la vie”, et le cœur de la société, de l’Eglise ou de la nation, c’est la famille. Le bien-
être de la société, les progrès de l’Eglise, la prospérité de l’Etat dépendent des influences 
familiales. L’élévation ou la détérioration de l’avenir de la société seront déterminées par 
les principes moraux et les attitudes de la jeunesse qui grandit autour de nous. L’éducation 
reçue et la formation du caractère dans l’enfance en ce qui concerne les bonnes habitudes, 
la maîtrise de soi et la tempérance, donneront la mesure de l’influence de la jeunesse sur 
la société. Si les jeunes sont laissés dans l’ignorance et sans contrôle et qu’ils deviennent, 
de ce fait, égoïstes, intempérants dans les appétits et les passions, leur influence sur la 
société instable s’exercera dans la même direction. Les fréquentations actuelles des 
jeunes, les habitudes qu’ils forment aujourd’hui et les principes qu’ils adoptent maintenant 
constituent l’indice de ce que sera la société dans les années à venir » 
E.G. White, Le Foyer chrétien, p. 15.

La famille est une institution divine. Elle devrait être organisée pour le bonheur de tous en son 
sein. La famille est ce milieu où vont se faire les apprentissages qui permettront à l’humain 
d’apprendre, dans un milieu protégé, son rôle futur de participant à la communauté 
humaine puis à celle céleste.

2 - Quelle est la mission dévolue à la famille ?

Le rôle de la famille est d’être un lieu de vie, de reproduction, de socialisation et de 
transmission des valeurs. Une famille chrétienne a en vue la formation de citoyens pour ce 
monde, d’êtres qui soient utiles à la société, c’était le cas avec la formation prévue pour 
les enfants d’Israël qui devaient prendre par la suite la relève et garder les valeurs et les 
traditions du peuple d’Israël à proximité de nations idolâtres  et païennes.
	
De même  aujourd’hui, le Dieu créateur de la famille nous demande de former des 
familles à sa gloire  qui puissent former des êtres à son image, avec son caractère ; il 
s’agit donc aujourd’hui, de former des disciples  qui constitueront son église et  qui 
viendront faire partie de la grande famille des rachetés. 

Voici pourquoi l’injonction d’éduquer demeure :

« Et ces commandements, que je te donne aujourd’hui, seront dans ton cœur. 7 
Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, 
quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. 8 Tu les 
lieras comme un signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes 

yeux. 9 Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes.… »,
Deutéronomes 6.6-9.

5. Les relations Parents/enfants
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On comprend qu’il est toujours dommageable lorsque les 
parents ne se forment pas ou que se soient « des enfants qui 

fassent des enfants ». Il manque alors de maturité, de distance, de 
compréhension de la mission ( l’éducation  ce n’est pas de l’élevage…

il ne suffit pas de se reproduire) « on ne nait pas parent on le devient » et 
aujourd’hui il faut profiter de tous les outils à disposition, livres, audio-visuel, 

séminaires, etc. et fréquenter ceux proposés par l’église

3 - Comment le Seigneur a-t-il prévu l’organisation des relations parents/enfants ?

La famille dans sa structure de base est formée des parents, du père et de la mère 
comme Co-éducateurs et des enfants appelés à la vie pour bénéficier du salut. En 

fondant famille l’humain est à l’image de Dieu car si Dieu est Créateur, l’homme devient 
procréateur. De même qu’il y a un principe d’autorité qui régit les rapports de Dieu avec 
les  hommes, de même il ya un rapport d’autorité et de responsabilité entre les parents et 
les enfants.

Dieu a créé par amour et a tout organisé en Eden pour le bonheur de l’être humain, 
l’instruisant et l’éduquant  et il accompagne tous les jours sa créature de sa grâce. De 
même les parents donnent la vie et font des enfants parce qu’ils s’aiment et veulent le 
bonheur de leurs enfants, aussi ils préparent leur venue au monde et ils les nourrissent, les 
instruisent et les éduquent et sont à leur côté tous les jours.

« Montrez-leur que vous les aimez et que vous êtes prêts à faire l’impossible pour les 
rendre heureux. Vos recommandations auront alors à leurs yeux une bien plus grande 
valeur. Dirigez-les avec douceur et tendresse, vous souvenant que “leurs anges dans les 
cieux voient continuellement la face du Père”. Si vous voulez que ces messagers célestes 
accomplissent pour vos enfants l’œuvre dont Dieu les a chargés, coopérez avec eux de 
toutes vos forces et par tous les moyens. Elevés dans l’atmosphère saine et affectueuse 
d’un foyer digne de ce nom, les enfants n’éprouveront aucun désir de chercher ailleurs 
leurs plaisirs et leurs camarades. Le mal ne les attirera pas. L’esprit qui prévaut au foyer 
façonnera leur caractère; ils y formeront des habitudes et y acquerront des principes qui, 
lorsqu’ils auront quitté la maison et pris leur place dans le monde, constitueront pour eux 
un rempart contre la tentation ». E.G.W. Idem, p. 185.

4 - Le péché est venu briser  ce beau projet divin concernant la famille

A cause du péché l’homme et la femme créatures de Dieu se sont révoltés contre lui, 
de même les enfants se révoltent contre leurs parents et n’acceptent plus leur autorité, 
ce qui met en péril la sociétéà cause des désordres et de la violence que cela génère.

Il faut se souvenir que c’est un des signes de la fin des temps que cette insoumission 
des enfants envers leurs parents et cela apparaît dès la survenue du péché avec 
Caïn et c’est pourquoi  la loi morale comporte de ce fait un commandement qui 
exige le respect des parents par leurs enfants ce qui est rappelé dans le Nouveau 
testament : 

1 « Sache que, dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles. 2 Car les 
hommes seront égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, hautains, blasphémateurs, 
rebelles à leurs parents, ingrats, irréligieux,… » 2 Timothée 3. 16.

5. Les relations Parents/enfants
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C’est à dessein que nous trouvons la reprise du commandement 
assorti d’une promesse : 

« Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent dans le pays 
que l’Éternel, ton Dieu, te donne. », Exode 20.12.

« Enfants, obéissez à vos parents, selon le Seigneur, car cela est juste. 2 Honore 
ton père et ta mère c’est le premier commandement avec une promesse, 3 afin 
que tu sois heureux et que tu vives longtemps sur la terre.… », Éphésiens 6.1-3.

5 - Il n’y a pas de relation parents/enfants convenable sans la mise en 
place d’une discipline

Que le parent se discipline premièrement et reste à sa place de parent et d’éducateur, 
qu’il ne baisse pas les bras, qu’il ne joue pas à l’adolescent  car il reçoit une autorité de la 
part du Seigneur. Autorité ainsi légitime bien sûr, faire preuve d’autorité ce n’est pas faire 
montre d’autoritarisme, puisqu’il est demandé  en contre partie aux parents de ne pas « 
irriter leurs enfants. » Éphésiens 6.4.

Les parents doivent veiller à ne pas mettre leur petite société, leur famille dans un état de 
stress  qui engendre à terme la révolution au sein de la famille et la prise de pouvoir, ou un 
passage à l’acte violent par l’un de ses membres exaspérés. La mission du parent ne peut 
être menée par d’autres, il doit donc rester en poste pour accomplir la mission confiée 
par le Seigneur et ne pas croire qu’il y a une tâche plus glorieuse au sein de la société ou 
de l’église.

« Les parents devraient se trouver le plus souvent possible chez eux, et, par le précepte et 
par l’exemple, enseigner à leurs [177] enfants l’amour et la crainte de Dieu; leur apprendre 
à faire preuve d’intelligence, de sociabilité et d’affection; à se montrer travailleurs, 
économes et portés au renoncement. En leur témoignant à la maison de l’amour, de 
la compréhension et en les encourageant, les parents leur assurent un refuge solide et 
accueillant contre de nombreuses tentations du monde », E.G.W., Idem, p. 176.

L’autorité parentale doit être exercée comme celle de Dieu avec justice et amour, de 
façon impartiale, avec miséricorde.

« Nulle barrière de froideur et d’extrême réserve ne devrait pouvoir s’élever entre parents 
et enfants. Que les parents cherchent à connaître leurs enfants, qu’ils s’efforcent de 
comprendre leurs goûts et leurs dispositions, de pénétrer leurs sentiments et de les 
amener à se confier plus intimement. Montrez-leur que vous les aimez et que vous êtes 
prêts à faire l’impossible pour les rendre heureux. Vos recommandations auront alors 
à leurs yeux une bien plus grande valeur. Dirigez-les avec douceur et tendresse, 
vous souvenant que “leurs anges dans les cieux voient continuellement la face du 
Père”. Si vous voulez que ces messagers célestes accomplissent pour vos enfants 
l’œuvre dont Dieu les a chargés, coopérez avec eux de toutes vos forces et par tous 
les moyens », E.G.W. Le Foyer chrétien, p. 185.

Il sera demandé compte aux parents laxistes ou démissionnaires qui laissent faire 
sans intervenir, sans mettre en place  des règles, des interdits, des limites. C’est une 

preuve d’amour que de discipliner (faire des disciples et non pas abuser, 
tyranniser, martyriser).

5. Les relations Parents/enfants
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5. Les relations Parents/enfants
Il faudra se rappeler en toute occasion que sanctionner 

ce n’est pas humilier, casser, briser mais amener à une 
collaboration joyeuse.

L’obéissance n’est pas la soumission et surtout pas aveugle ou servile.
Quand la situation l’exige et que l’on est amené à sanctionner il faut se 

poser les questions suivantes : suis-je en mesure de faire la différence entre 
la personne et son comportement ( tu fais l’imbécile  c’est différent de « tu 

es un imbécile » !), quelle est mon intention  quand je sanctionne ? Est-ce de 
punir ? Est-ce de me défouler, de me venger, de réduire à tous prix les conflits 

et d’instaurer une paix armée (quitte à ce que cela explose plus tard !) où alors 
véritablement discipliner à savoir faire de mon enfant un disciple ?

« Chaque enfant qui entre dans ce monde est la propriété de Jésus-Christ et on devrait lui 
apprendre, par le précepte et par l’exemple, à aimer Dieu et à lui obéir. Mais la plupart 
des parents ont manqué à la mission que Dieu leur a confiée, négligeant d’instruire et de 
former leurs enfants, dès qu’ils sont en âge de comprendre, afin qu’ils puissent connaître 
et aimer le Christ…. Aucune activité ne devrait prendre à vos yeux une importance telle 
qu’elle vous empêche de consacrer à vos enfants tout le temps nécessaire pour leur faire 
comprendre ce que signifie obéir au Seigneur et avoir en lui une confiance implicite », 
E.G.W., Idem, p. 175. 

La première chose qu’un enfant doit apprendre c’est l’obéissance  à ses parents  qui 
représente le Seigneur à ce moment de la vie. La théorie de l’enfant roi, le laisser faire 
pour ne pas traumatiser, la turbulence entretenue, l’insubordination tolérée n’ont pas 
leur place au sein d’une famille chrétienne. L’exemple d’Elie est là pour nous montrer 
le résultat malheureux et le jugement divin qui s’en suit quand le parent fait preuve de 
faiblesse, de complaisance, de manque d’autorité.
Tout au contraire nous voyons ce que produit comme bénédictions une vie d’obéissance.

« L’exemple d’Isaac — Les parents ne devraient jamais oublier qu’ils sont responsables 
du bonheur de leurs enfants. Le respect d’Isaac pour le jugement de son père était le 
résultat de l’éducation qu’il avait reçue et qui lui avait fait aimer une vie d’obéissance. 
Divinement honoré du titre d’héritier de promesses destinées au monde entier, Isaac, âgé 
de quarante ans, s’était soumis à la décision de son père, qui avait chargé un serviteur 
pieux d’aller lui trouver une épouse. Le résultat de ce mariage nous est donné dans ce 
touchant tableau de bonheur domestique: “Puis Isaac conduisit Rébecca dans la tente 
de Sara, sa mère; il prit Rébecca pour femme, et il l’aima. Ainsi Isaac fut consolé après 
la mort de sa mère.” », E.G.W. Idem, p. 71.

6 - L’ennemi crée une société où il devient difficile d’éduquer selon Dieu

On remet en cause dans tous les secteurs de la société le principe d’autorité et 
depuis mai 68 on est habitué à ce slogan « il est interdit d’interdire »…

L’État en plus, affirme sa volonté de tout contrôler et de prendre la place des parents 
sur bien des questions qui sont du domaine  de l’autorité parentale donnée par 
Dieu  dans son plan pour une famille saine et équilibrée en votant des lois à double 
tranchants (majorité de plus en plus tôt, possibilité de disposer de son corps sans 
l’avis des parents, etc.).
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Les moyens d’information et de propagande deviennent de plus 
en plus sophistiqués et échappent au contrôle parental. L’extérieur à 
de plus en plus de prise sur nos enfants. La rue, les médias, et bien sûr les 
pairs, les camarades. Il y a donc la nécessité d’une plus grande vigilance, 
d’une plus grande écoute et d’une plus grande présence des parents aux 
côtés de leurs enfants.     

« Des responsabilités parentales que nul autre ne peut assumer —Parents, vous 
portez des responsabilités que nul autre ne peut assumer. Votre vie durant, vous 
êtes tenus devant Dieu de marcher dans ses voies. ... Ceux qui font de la Parole de 
Dieu leur guide et qui comprennent à quel point leurs enfants dépendent d’eux pour 
la formation de leur caractère, s’efforceront de montrer un exemple que ces derniers 
auront intérêt à suivre pour leur sécurité », E.G.W., Idem, p. 179.

« De nombreux parents ne cherchent-ils pas à transférer leurs propres responsabilités à 
d’autres?.... Plusieurs d’entre eux ne pensent-ils pas que le pasteur devrait se charger de 
ce fardeau… Ne vous reposez pas sur les animateurs de l’École du Sabbat pour accomplir 
votre tâche, qui consiste à préparer vos enfants à marcher dans la voie qu’ils doivent 
suivre », E.G.W., Idem., p. 180-181.

Prendre ses responsabilités de parents cela demande d’investir dans des moyens éducatifs 
adaptés (jeux, matériel éducatif, loisirs, école d’église, etc.) au lieu de miser sur la belle 
auto, le bel appartement, les beaux vêtements, etc. Il vaut mieux aller à l’essentiel au lieu 
de voir réduit à néant son projet familial.

Le parent doit être présent comme le jardinier qui veille sur son potager : 
« Avec vos enfants dans le travail et dans les jeux — Prenez quelques heures de vos loisirs 
pour les consacrer à vos enfants ; associez-vous à leur travail et à leurs jeux, et gagnez 
ainsi leur confiance. Gagnez leur amitié et gardez-la. Que les parents consacrent leurs 
soirées à leur famille. Lorsque les travaux de la journée sont terminés, laissez aussi de côté 
vos soucis et vos problèmes », E.G.W., Idem, p. 184.

7 - Pour une relation parents/enfants équilibrée et positive, les enfants ne doivent pas subir 
leur éducation et en être frustrés mais ils doivent collaborer et apporter leur contribution

1. Il faut que chacun reste à sa place : Père – Mère- Enfants. S’il faut prendre l’enfant 
pour une personne et le respecter entant que tel il ne s’agit pas de le prendre pour 
« une grande personne ».
2. Il faut expliquer à nos jeunes le rôle que le Seigneur nous demande de jouer 
auprès de nos enfants
3. Il nous faut prier pour et avec nos enfants
4. Apprendre aux enfants dès leur plus jeune âge à obéir
5. Leur apprendre la crainte de Dieu et le respect de leurs parents et de l’autorité

5. Les relations Parents/enfants
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« Savoir allier la douceur à la fermeté — Les parents ne devraient 
pas céder devant les désirs de leurs enfants, mais suivre la ligne de 

conduite que Dieu leur a tracée: les éduquer avec bonté, combattre 
leurs mauvais penchants avec fermeté et détermination, mais avec amour; 
les guider par des efforts persévérants, sincères et dans la prière, détourner 
leurs pas des sentiers du monde et les conduire vers la vie éternelle. On ne 

devrait pas laisser les enfants aller à la dérive, quel que soit le chemin qui les 
attire, et s’engager dans toutes les voies qui s’ouvrent à eux, loin du droit sentier. Nul 
ne se trouve en plus grand danger que celui qui n’a peur de rien et qui n’accepte 
ni les avertissements, ni les conseils. Préservez autant que possible vos enfants de 
toute influence mauvaise, car ils sont plus facilement marqués par les impressions 

qu’ils reçoivent, que ce soit la grandeur d’âme, la pureté et l’amabilité, ou l’égoïsme, 
l’impureté et la désobéissance. Si l’on permet qu’ils soient influencés par un esprit de 

contestation, d’orgueil, de vanité et d’impureté, ils risquent d’en garder les traces pour le 
restant de leur vie. C’est parce que l’éducation au foyer est déficiente que la jeunesse est si 
peu disposée à se soumettre à une autorité bien comprise. Je suis une mère; je sais de quoi 
je parle lorsque je dis que les jeunes et les enfants ne sont pas seulement mieux protégés 
mais encore plus heureux lorsqu’ils obéissent à une saine discipline que lorsqu’ils suivent 

leurs propres penchants ». E.G.White, Idem, p. 455.
6. Les enfants doivent reconnaître la bénédiction que c’est pour eux que d’avoir 
des parents chrétiens et qui le démontrent par leur attitude et qui peuvent leur 
apporter de bons conseils
7. Les enfants ne sont pas obligés de vivre l’expérience terrible et traumatisante du 
fils prodigue pour manifester leur pleine collaboration,  pour faire du foyer un lieu 
de paix et de joie.

« L’appui de parents qui craignent Dieu — Si vous avez le privilège d’avoir des parents qui 
craignent Dieu, sollicitez leurs conseils. Faites-leur part de vos espoirs et de vos projets; 
inspirez-vous des leçons que les expériences de la vie leur ont enseignées. Si les enfants 
étaient plus familiers avec leurs parents, s’ils voulaient se confier à eux et partager avec 
eux leurs joies et leurs peines, ils s’épargneraient pour l’avenir de nombreux tracas. 
Lorsqu’ils sont perplexes et qu’ils ne savent comment agir, qu’ils exposent leurs problèmes 
à leurs parents en exprimant clairement leur propre opinion et en demandant conseil. 
Qui pourrait être mieux placé que des parents chrétiens pour indiquer les dangers qui 
peuvent se présenter? Qui, mieux qu’eux, pourrait comprendre le caractère particulier 
de chacun de leurs enfants? Si ces derniers ont des dispositions chrétiennes, ils sauront 
placer au-dessus de tous les bienfaits terrestres l’amour et l’approbation de leurs parents. 
Ceux-ci peuvent sympathiser avec leurs enfants et prier en leur faveur et avec eux pour 
que Dieu les protège et les conduise. Avant toute autre chose, ils sauront les orienter 
vers leur Ami et Conseiller qui ne déçoit jamais», E.G.W., Idem., p. 70.

8. Tant que les enfants sont petits, mineurs et à la charge des parents habitant chez 
les parents, ils devraient par respect,  et selon le plan de Dieu, respecter les valeurs 

du foyer  car ils ne sont pas chez eux mais chez leurs parents.

8 - Nécessité d’un pacte d’habitation, d’un pacte de bon 
fonctionnement au sein du foyer

Quand les enfants sont petits ils doivent apprendre l’obéissance et se plier et 
collaborer aux règles de fonctionnement du foyer (tenue vestimentaire, repas et 
heure de repas, horaire pour rentrer à la maison, langage accepté à la maison, 
répartition des tâches et corvées, participation au culte de famille, lieux 
fréquentés, camarades fréquentés,  etc.).

5. Les relations Parents/enfants



38

Quand ils ont grandi et qu’ils sont de grands jeunes au foyer (car 
à cause de la crise les enfants demeurent plus longtemps au foyer) il 
est important de faire le point et de définir un pacte, un accord afin de 
délimiter, de définir des règles de fonctionnement, surtout si le grand jeune 
ne peut pas bénéficier d’un studio ou d’un espace privatif dans la maison. 

Il est alors important de poser un mode de fonctionnement qui puisse donner 
suffisamment d’autonomie au grand jeune mais qui rappelle à votre enfant 
devenu adulte et majeur, les limites qui vous permettent de vous sentir chez vous et 
qu’il y a un respect des valeurs familiales à avoir (genre de musique acceptée dans 
l’enceinte de la maison, nourriture prohibée dans le garde-manger, heure de rentrée 
à la maison, pas de fréquentation illicite avec le sexe opposé dans l’appartement, 
etc.) de façon à ce que les règles de la vie chrétienne soient maintenues chez vous, car 
pour vous votre mot d’ordre demeure : « moi et ma maison nous servirons l’Éternel », (ceci 
est particulièrement vrai et nécessaire si ce jeune n’a pas pris la décision de suivre Jésus).

9 - Le but du foyer est d’en faire un lieu d’épanouissement pour tous par des 
relations positives et aimantes entre parents et enfants
	
Voir pour cette partie le livre de pasteur Daniel MILARD, La Famille le dernier rempart face 
à l’état actuel de notre monde, (dernier chapitre), p. 117 voir également le livre, L’Eglise, 
les enfants et les jeunes, le texte de pasteur Daniel MILARD, «La famille comme petite 
église», p. 125.

« L’amour doit s’exprimer — Dans de nombreuses familles on n’entend guère exprimer 
des sentiments d’affection réciproque. Sans qu’il soit nécessaire de verser dans un certain 
sentimentalisme, il faut témoigner de l’amour et de la tendresse avec simplicité, pureté et 
dignité. Plusieurs se plaisent à entretenir la dureté de cœur et s’attachent, en paroles et en 
actions, à montrer leur caractère sous son aspect satanique. Une tendre affection devrait 
toujours être entretenue entre mari et femme, parents et enfants, frères et sœurs. Toute 
parole de colère devrait être réprimée, et on ne devrait pas sentir le moindre manque 
d’amour, même en apparence. C’est un devoir pour chaque membre de la famille d’être 
aimable et de parler avec bienveillance. Cultivez la tendresse, l’affection et l’amour qui 
se manifestent par des paroles et des attentions pleines de délicatesse. La meilleure 
façon d’apprendre aux enfants à honorer leurs parents est de leur fournir l’occasion de 
voir le père manifester des attentions délicates envers la mère, et la mère témoigner du 
respect et de la considération pour le père. C’est en constatant cet amour réciproque 
que les enfants sont amenés à observer le cinquième commandement et à suivre le 
conseil de l’apôtre: “Enfants, obéissez à vos parents selon le Seigneur, car cela est 
juste.” Éphésiens 6:1 ».E.G.W. Idem, p. 189.

Les relations parents/enfants ne peuvent pas être pour des croyants, pour des 
chrétiens qui comprennent le plan de Dieu  des lieux d’affrontement, des lieux de 
pouvoir, de pression,  d’oppression, d’abus, de maltraitance. 

Les relations parents/enfants, l’univers de la famille ne peut être un lieu boisé où 
sévit à bas bruit, dans le feutré de l’intime, la violence, l’oppression, la frustration, le 
manque d’égards, de courtoisie, de respect.
	

5. Les relations Parents/enfants
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5. Les relations Parents/enfants
Chacun doit prendre conscience de sa place dans la famille, 
de sa responsabilité devant Dieu. Parents et enfants  doivent 

collaborer pour faire de leur foyer une vitrine de l’amour, une vitrine 
du ciel, une vitrine du pardon. Dans la famille de Jésus enfant, les 

parents ont respecté sa mission sacrée mais pour le reste il est dit que «Jésus 
leur était soumis», Luc 2.52. Les relations parents/enfants dans une famille 
chrétienne doivent permettre au message d’amour de l’évangile d’être 

exposé en action dans la vie de tous les jours.

« Un argument irréfutable — Le foyer chrétien où cet idéal est cultivé constitue, en 
faveur de la vérité du christianisme, un témoignage que l’incroyant est incapable de 

réfuter. Chacun peut se rendre compte qu’il y réside une puissance agissant jusque 
dans le cœur des enfants et que c’est là un temple érigé au Dieu d’Abraham. Si tous les 
foyers qui se disent chrétiens l’étaient en réalité, leur influence serait immense: ils seraient 

en vérité “la lumière du monde”. E.G.W, Idem, p. 36.
		
Dans une telle atmosphère chacun s’épanouit et chacun répond aux attentes et aux 
besoins de chacun. Chacun est au service de tous. Alors le projet divin est accompli : 
celui de permettre que dans chaque foyer il y  ait une démonstration de ce qu’est le ciel.
	
« Les foyers où règne la bonne humeur sont une lumière pour leur entourage — Nous avons 
besoin de plus de parents et de plus de chrétiens rayonnants comme le soleil. Trop souvent 
nous nous replions sur nous-mêmes. Trop souvent nous négligeons de prononcer une 
parole aimable et encourageante et d’esquisser un sourire devant nos enfants et devant 
des gens accablés et découragés. Parents, sur vous repose la responsabilité d’être des 
porte-lumière et des dispensateurs de vie. Brillez comme des lumières dans votre foyer, 
éclairant le sentier où doivent marcher vos enfants. En agissant ainsi, vous projetterez 
votre lumière sur ceux qui en sont privés. Il en rayonnera une sainte influence. L’amour s’y 
révélera et s’y épanouira par des gestes de prévenance, de bonté, de courtoisie douce 
et désintéressée. Qu’ils soient nombreux, ces foyers où règne cette atmosphère, où Dieu 
est adoré et où s’épanouit le véritable amour; ces foyers où la prière du matin et du soir 
s’élève à Dieu comme l’encens de l’autel, pour redescendre sur ses membres en rosée 
de grâce et de bénédiction », E. G. White, Idem, p. 37.

Le témoignage d’une telle famille sera plus fort que la plus belle prédication.
On y verra que les conflits de génération, les difficultés de cohabitation seront amortis, 
mieux négociés.

Puisse le Seigneur venir en aide à son peuple afin que ce ne soient pas les mœurs de 
ce monde, les conceptions de cette société, ses luttes, ses tiraillement, ses trahisons, 
ses méchanceté, sa violence qui priment mais que se soit l’Esprit de Dieu qui seul  
qui  peut faire de chaque foyer de notre église une lumière pour la vérité et dans ce 
monde un endroit où il fasse bon vivre pour chacun.
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Questions à approfondir ou pour 
une discussion avec l’église

1. Sur quoi repose l’autorité des parents ?

2. Qu’est-ce qui peut favoriser la relation parents/enfants quand on a affaire à 
de grands jeunes ?

3. Comment peut-on envisager la discipline d’un point de vue biblique ?

4. La dynamique parents/enfants est-elle à l’initiative exclusive des parents ?

5. Que peuvent faire les parents face aux évolutions contraires à la parole de 
Dieu que met en place la société ?

6. Quelle différence faites-vous entre obéissance et soumission ?

7. Que faire pour éviter les conflits frontaux entre parents/enfants ?

8. Quelle inspiration pour les enfants face à l’attitude de Jésus qui était soumis à 
ses parents ?

9. La crise d’adolescence doit-elle forcément prendre une tournure dramatique 
comme c’est souvent le cas dans la société ?

10. Que pensez-vous de la possibilité de mise en œuvre et de l’utilité d’un pacte 
de fonctionnement  entre les parents  et leurs grands jeunes ?
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Les Parents « Méchants » 

Un jour, quand mes enfants seront assez vieux, pour comprendre 
la logique qui motive un parent, je vais leur dire, comme mes parents 

« méchants » m’ont dit : je t’ai aimé assez pour te demander où tu allais, 
avec qui, et quand tu serais de retour à la maison... Je t’ai aimé assez pour 

être patiente jusqu’à ce que tu découvres que ta nouvelle meilleure amie ou 
ton grand copain, n’était pas fréquentable... Je t’ai aimé assez pour me tenir 

plantée là dans le cadre de porte pendant deux heures tandis que tu nettoyais 
ta chambre, une affaire de 15 minutes en principe !Je t’ai aimé assez pour te 

laisser voir la colère, la déception et les larmes dans mes yeux.

Les enfants doivent apprendre que leurs parents ne sont pas parfaits. Je t’ai aimé assez 
pour te laisser assumer la responsabilité de tes actions même lorsque les pénalités étaient 
si dures qu’elles ont presque brisé mon cœur. Mais surtout, je t’ai aimé assez pour dire 
NON même quand je savais que tu me détesterais pour ça. Telles étaient les batailles les 
plus difficiles de toutes. Je suis heureuse de les avoir gagnées, parce qu’à la fin, tu y as 
gagné aussi. Et un jour, quand tes enfants seront assez vieux pour comprendre la logique 
qui motive des parents « méchants », tu leur diras : Vos parents étaient-ils « méchants »? 
Les miens l’étaient. J’ai eu les parents les plus méchants du monde entier ! Pendant que 
d’autres enfants mangeaient des sucreries pour les repas, j’ai dû manger des céréales, 
des fruits et des légumes. Quand d’autres ont eu du Coca et des hamburgers pour le 
dîner, j’ai dû manger de la viande, du fromage, des crudités et des fruits... ou les tartines 
de la maison. Sans oublier toutes ces crêpes et gâteaux que ma maman nous a faits... Et 
vous pouvez deviner que ma mère m’a fait des dîners qui étaient différents de celui des 
autres enfants. Mes parents ont insisté pour savoir où j’étais en tout temps. 

On aurait pu croire que j’étais enfermée dans une prison. Ils devaient savoir qui mes amis 
étaient et ce que je faisais avec eux. Ils insistaient si je disais que je serais partie pour une 
heure, pour que ce soit seulement une heure ou moins. J’avais honte de l’admettre, mais 
mes parents ont enfreint la loi sur la protection des enfants concernant le travail en me 
faisant travailler. J’ai dû faire la vaisselle, mon lit (quelle horreur!), apprendre à faire la 
cuisine, passer l’aspirateur, faire ma lessive, vider les poubelles et toutes sortes d’autres 
travaux cruels. Je pense qu’ils se réveillaient la nuit pour imaginer de nouvelles tâches à 
me faire faire...

Ils ont toujours insisté pour que je dise la vérité, juste la vérité et rien que la vérité. Au 
moment où je suis devenue adolescente, ils pouvaient lire dans mon esprit et avait des 
yeux tout autour de la tête. Puis, la vie est devenue vraiment dure !Mes parents ne 
laissaient pas mes amis juste klaxonner quand ils venaient me chercher. Ils devaient 
venir à la porte pour qu’ils puissent les rencontrer. Pendant que chacun pouvait 
fréquenter un ou une petit(e) ami(e)quand il avait 12 ou 13 ans, j’ai dû attendre d’en 
avoir 16.

À cause de mes parents, j’ai manqué beaucoup de choses que d’autres enfants 
ont expérimentées. Je n’ai jamais été prise pour vol à l’étalage, vandalisme, 
alcoolisme, ni même arrêtée pour tout autre crime. Maintenant que j’ai quitté la 
maison, je suis instruite et une adulte honnête. Je fais de mon mieux pour être un 
parent « méchant » comme mes parents l’étaient. Je pense que c’est ce qui ne va 
pas avec le monde aujourd’hui. Il n’y a pas assez de parents méchants !

5. Les relations Parents/enfants
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PASSEZ CE TEXTE À TOUS LES PARENTS MÉCHANTS QUE VOUS 
CONNAISSEZ ! (Et leurs enfants!)

Merci donc à tous les parents qui ont été assez méchants dans notre 
jeunesse pour nous apprendre à être de « méchantes »... bonnes personnes !

 

- L’adolescent est en pleine mutation, ne pas réagir du tac au tac !
- Employer la « reformulation » : « si je comprends bien … », « si j’ai bien compris, etc.
- Dédramatiser, encourager, prier, responsabiliser, et entonner avec foi : « demain il 
fera beau sur la grande route, demain… !

Séminaire pour les parents - Pr. Daniel. MILARD

5. Les relations Parents/enfants
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Une Théologie Biblique du Culte de Famille
Pasteur Antonio AMORIM

Directeur des Ministères de la Famille
Mission de la Guyane Française

INTRODUCTION
Histoire pour les enfants et illustration

Jean était un petit garçon qui rêvait d’un ruisseau à passer dans son jardin. Sa 
maison se trouvait au pied d’une colline. Légèrement au-dessus, passait un ruisseau 

qui longeait la colline. Chaque jour, quand Jean rentrait à l’école qui était assis au 
sommet de la colline, il passait prés d’une carrière et il prenait une pierre. Puis il la 

lançait dans le ruisseau, sous le petit pont qu’il devait traverser pour aller chez lui. Il a 
formé cette habitude chaque jour, pendant les années de l´école et continuait pendant 
son adolescence alors qu’il aidait son père à la boulangerie de la vile. 
C’était son rituel : Il prenait une pierre et la lançait dans le ruisseau sous le pont avant de 
rentrer chez lui. Jean est devenu adulte, il s’est marié et il eu des enfants qui ont appris 
le même geste du père et apprirent á nourrir le même rêve. Un beau matin après une 
nuit de pluie, toute la famille c’est réveillé avec un nouveau bruit : L’eau du ruisseau a 
augmenté de volume et la digue formé des pierres accumulées tout au long des années 
a détournée les eaux pour les faire passer dans le jardin de Jean. Son rêve, devenu le rêve 
de sa famille s’est finalement accompli grâce á l’effort continue devenu une habitude. 
Cette pratique répétée est devenue une habitude qui a permit la concrétisation de un 
rêve. C’est ainsi l’importance des habitudes dans la formation du caractère.Selon Donna 
Habenicht, psychologue et enseignante universitaire adventiste, le développement et 
l’acquisition des valeurs spirituelles sont essentielles pour la formation du caractère, parce 
que, liées á l’exemple reçue par les relations interpersonnelles sont à la base des choix. 
La répétition des ces choix éthiques constituent les « attitudes » à la base des habitudes, 
expression du caractère.1

1. L’appel de Dieu à la communion

Puisque l’être humain á été crée à « l’image et ressemblance de Dieu » (Gn. 1:26, 27), nous 
sommes appelés à une communion continue avec notre créateur, interrompue para la 
séparation du péché. Nous sommes appelés á faire de notre relation quotidienne avec 
Dieu un élément de notre « style de vie », un élément fondamental de notre caractère 
chrétien. I Corinthiens 1:9 « Dieu est fidèle, lui qui vous a appelés à la communion de 
son Fils, Jésus -Christ notre Seigneur. »

Dieu nous appelle à la communion avec Lui à travers la relation avec Jésus-Christ. 
Cet appel est valable pour les individus et pour toute association humaine, soit le 
mariage, la famille, l’église et la société. Ceci est l’essence de la prière pastorale de 
Jésus dans Jean 17:21-24. « afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, 
et comme je suis en toi, afin qu’ ‘eux aussi soient un en nous, pour que le monde 
croie que tu m’as envoyé.Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, afin qu’ ‘ils 
soient un comme nous sommes un, -moi en eux, et toi en moi, -afin qu’ ‘ils soient 
parfaitement un, et que le monde connaisse que tu m’as envoyé et que tu les 
as aimés comme tu m’as aimé.Père, je veux que là où je suis ceux que tu m’as 
donnés soient aussi avec moi, afin qu’ ‘ils voient ma gloire, la gloire que tu 
m ‘as donnée, parce que tu m ‘as aimé avant la fondation du monde. » 

6. La Famille connectée à Dieu
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6. La Famille connectée à Dieu
L’unité en Christ, dans le couple, dans la famille dans l’église
La famille est le cercle social où nous passons plus de temps et où nous 
dépensons le plus d’énergies dans le développement du caractère et 
le développement des relations. La restauration de l’humanité commence 
au foyer.

2. La communion avec Dieu et la cohésion familiale

« La restauration et le relèvement de l’humanité commencent par la famille, c’est-
à-dire par l’œuvre des parents. La société est composée de familles, et sera ce que 
font d’elle les chefs de ces dernières. C’est du cœur que procèdent “les sources de 
la vie” (Proverbes 4:23), et le cœur de la société, de l’Eglise ou de la nation, c’est la 
famille. Le bienêtre de la société, les progrès de l’Eglise, la prospérité de l’Etat dépendent 
des influences familiales ». E. G. White, Ministère de la Guérison, p. 295.

Le bien-être et l’influence spirituelle et sociale de la famille chrétienne est fondamental 
pour la force de l’église et de la societé. Depuis la création d’Adam et Eve en Eden, Dieu 
a une grande joie et une volonté spéciale à se rencontrer chaque jour dans le foyer de ses 
enfants. Abraham a laissé l’exemple à toute famille qui appartient á Dieu en construisant 
toujours un autel pour adorer Dieu en famille, là où il montait son campement (Gen. 12.7,8 
; 13 :4, 18). Aujourd´hui encore le culte de famille est considéré de grande importance 
par Dieu, car Dieu s’intéresse de façon spéciale à chaque famille que lui appartient.

« L’Éternel s’intéresse tout particulièrement aux familles de ses enfants ici-bas. Les anges 
offrent le parfum de l’encens pour les parents en prière. Que dans chaque famille, donc, 
la prière monte vers le ciel, dès le matin et à l’heure fraîche du soir, et demandez ce que 
vous désirez en présentant à Dieu les mérites du Sauveur. Le matin et le soir, l’univers 
céleste enregistre les prières de chaque jour. » Ellen White, Manuscrite 19, 1900 en Avec 
Dieu Chaque Jour, p. 31.

Quelle joie et quelle assurance de se rappeler que Dieu s’intéresse à ta famille et veut 
t’aider dans tes défis familiaux.

3. Réveil et reforme dans la famille avant la venue de Jésus

À la création, Dieu venait chaque jour rejoindre le foyer de ses enfants en communion 
parfaite avec Lui. Le péché a provoqué la séparation et le désordre. Malgré cette 
séparation, Dieu vient nous rencontrer chaque jour dans le foyer des familles que lui 
appartiennent. Le culte de famille offre la possibilité de cette rencontre de la famille 
avec Dieu. Nous avons de plus en plus, moins de temps et de disponibilité pour 
consacrer chaque jour à Dieu dans nos foyers. Nous avons beaucoup à faire et si peu 
de temps. Le Seigneur nous appelle à un réveil et à une reforme dans nos habitudes, 
nos priorités et dans notre relation avec lui :
« Le plus grand et le plus urgent de nos besoins, c’est celui d’un réveil de la véritable 
piété parmi nous. Notre premier souci devrait être de le rechercher. Il convient de 
déployer les efforts les plus vigoureux pour obtenir la bénédiction du Seigneur, non 
parce que Dieu ne serait pas désireux de nous l’accorder, mais parce que nous ne 
sommes pas prêts à la recevoir… Un réveil ne peut être conçu que comme une 
réponse à la prière. » E. G. White, Messages Choisies, Vol. 1, p. 141.
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6. La Famille connectée à Dieu
Nous vivons le temps que précède la venue de Jésus-Christ 

sur cette terre, annoncé par Jésus lui-même comme des temps 
semblables au temps de Noé (Mathieu 24 :37).  Quelle fut alors 

l’exemple laissé par Noé ? (Hébreux 11 :7)
 « C’est par la foi que Noé, divinement averti des choses qu’on ne voyait 

pas encore, et saisi d’une crainte respectueuse, construisit une arche pour 
sauver sa famille; c’est par elle qu’il condamna le monde, et devint héritier de 

la justice qui s’obtient par la foi. »

Comme nous, Noé connaisseur des temps du jugement construisit une arche pour 
le salut de sa famille. Cette expression révèle sa priorité et sa préoccupation au salut 

de sa famille. Son premier acte après avoir sorti de l’arche fut construire un autel pour 
adorer Dieu en famille (Gen. 8 :18-20). 

4. Besoin contemporain du Culte de Famille

La restauration du culte de la famille comme « l’autel de la famille » est une nécessité 
pour la famille qui attend la seconde venue de Jésus-Christ. Le culte de famille réalisé 
de manière régulière comme une rencontre avec Dieu, permet á Dieu de se manifester 
chaque jour dans chaque foyer pour donner motivation, protection, guérison et pouvoir 
à la famille dans un processus de restauration. 

« S’il y eut jamais un temps où chaque maison devrait être une maison de prière, c’est 
bien maintenant. L’incrédulité et le scepticisme règnent partout; l’iniquité abonde; la 
corruption pénètre au fond des âmes, et la révolte contre Dieu se manifeste dans la vie 
des hommes. Captives du péché, les forces morales sont soumises à la tyrannie de Satan. 
Si un bras puissant ne vient à son secours, l’homme sera le jouet des tentations du chef de 
la rébellion qui le conduira où il lui plaira.Cependant, à notre époque périlleuse, quelques-
uns de ceux qui se disent chrétiens n’ont pas de culte de famille. Dieu n’est pas honoré 
dans leur maison, et ils n’apprennent pas à leurs enfants à l’aimer et à le craindre. » E. G. 
White, Témoignages pour l’Eglise, p. 104, 105.

Par le culte de Famille, la famille se rencontre pour adorer Dieu, renouveler l’alliance avec 
Dieu, remercier, intercéder, rechercher la protection et la bénédiction de Dieu et pour 
transmettre l’héritage spirituel aux générations suivantes. 

Le culte de famille peut être l’école du foyer que permet la concrétisation de l’ordre 
de Dieu contenue dans le « shemaIsarael », le « credo » juive donné par Dieu en 
(Deutéronome 6 :4-9) : « Écoute, Israël ! l’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel. Tu 
aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. 
Et ces commandements, que je te donne aujourd’hui, seront dans ton cœur. Tu les 
inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu 
iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras.Tu les lieras comme un 
signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux. Tu les écriras 
sur les poteaux de ta maison et sur tes portes. »
 
Le dernier livre de l’Ancien Testament, renforce le réveil et la reforme dans la relation 
avec Dieu surtout au foyer. Nous y trouvons un appel à la reforme de la relation de 
couple rappelant que Dieu pleure et hais le divorce ainsi que la violence familiale 
et l’infidélité (Malachie 2 :13-16) et un appel á la reforme de la relation 
entre parents et enfants dans les deux derniers versets avant Mathieu :
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Malachie 4:5-6
« Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour de 
l’Éternel arrive, ce jour grand et redoutable.Il ramènera le cœur des 
pères à leurs enfants, et le cœur des enfants à leurs pères, de peur que je 
ne vienne frapper le pays d’interdit. »

La restauration des relations familiales est un signe et un objectif précurseur de 
la venue de Jésus.Qu’est-ce qu’Elie a fait ? Elie a reconstruit et il a restauré l’autel 
du culte à Dieu qui était renversé.

« Élie dit alors à tout le peuple: Approchez-vous de moi! Tout le peuple s’approcha de 
lui. Et Élie rétablit l’autel de l’Éternel, qui avait été renversé. »  (I Rois 18:30)

Jean-Baptiste a donné voix á cette tâche avant le début du ministère de Jésus-Christ lors 
de sa première venue, prêchant « dans l’esprit et la puissance d’Elie » (Luc 1 :17), faisant 
appel à un réveil au sein de la famille et du peuple de Dieu.  Avant la seconde venue de 
Jésus, chacun de ses disciples est appelé à agir dans la « puissance » et le « message » 
d’Elie. 
« Jean-Baptiste, revêtu de l’esprit et de la puissance d’Elie, vint préparer le chemin du 
Seigneur et faire accepter par le peuple la sagesse des justes. Il est l’image des chrétiens 
des derniers jours, qui doivent prêcher les vérités que Dieu leur a confiées et préparer la 
deuxième venue du Christ. » E. G. White, Tempérance, p. 71.

Aujourd’hui, le rétablissement de l’autel familial d’adoration à Dieu au sein du foyer par 
le culte de famille est un besoin prioritaire pour un réveil qui prépare la rencontre de la 
famille avec Dieu. Dans le site que nous avons préparé avec des ressources pour le culte 
de famille, www.lafamilledeDieu.com vous trouverez des instructions pour faire le culte de 
famille, des fiches avec des idées pour le culte de famille en forme de « recettes », des 
chants appropriés. Faites l’École du Sabbat en Famille. Suivez en famille le plan « Réveillés 
par Sa Parole ». Lisez ensemble la vigile ou la méditation matinale. Priez ensemble en 
famille, mari et épouse, maman et enfants, frère et sœur ; la famille avec Dieu.

CONCLUSION

Le culte de famille est l’autel familial de la rencontre de la famille avec Dieu. Quel est 
l’état de l’autel d’adoration á Dieu dans votre foyer? Est-ce que vous l’utiliser chaque 
jour amener votre famille au pied de Jésus pour transmettre un héritage, pour adorer 
Dieu en Famille, pour rappeler le pacte avec Dieu et ses promesses, pour intercéder 
en faveur de vos êtres chers? Est-il inexistant, oublié, renversé, remplacé par des 
autels idolâtres qui prennent le temps et l’importance due á la rencontre avec Dieu? 
Chacun de nous est appelé «Elie», restaurateurs du culte de Jéhovah, restaurateurs 
du culte familiale pour préparer notre famille à retrouver le Seigneur à l’occasion de 
sa seconde venue.  

Voici la priorité de chaque famille qui attend son retour. Soyez des réformateurs. 
Cherchons chaque jour Dieu en famille dans le cercle de notre foyer.

1  Habenicht, Donna J.,(1983), How to Teach Children in Sabbath School. London: 
E P Dutton, p. 120

6. La Famille connectée à Dieu
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Pasteur Pierre Dufait
Directeur des Ministères de la Famille

Fédération de la Guadeloupe

Texte : Genèse 1 : 26-28 ; 2 : 24.
Chants suggérés : 319 ; 432 ; 320 (ou 315).

Objectif : Amener le public à considérer le mariage et la famille 
dans l’optique divine et tendre vers l’idéal divin. 

INTRODUCTION

En créant la famille, Dieu a voulu que ce soit un espace de vie semblable à celui de la 
divinité où il y a relation, communion, collaboration, gestion conjointe et unique. Vu que 

la volonté de Dieu ne change pas, et vu que le péché se soit présenté en tant qu’élément 
créant du trouble, les chrétiens fondateurs de foyers aujourd’hui doivent se préparer et 
s’armer de la pensée d’honorer le Créateur et tendre vers l’idéal qui leur est proposé. 

Une chose est certaine, les chrétiens nouveau-nés cherchent à faire plaisir à leur Sauveur 
avant eux-mêmes. Dans le conflit cosmique entre le bien et le mal, ils font le choix d’honorer 
Dieu. Ce faisant, ils se rappellent qu’ils sont des gestionnaires de vies, donc, ayant un 
compte à rendre au juge suprême un jour. Voilà pourquoi le mariage ne doit pas être 
pris à la légère. Se marier dans le but d’obtenir du plaisir personnel c’est se tromper et se 
préparer à l’échec. Il est important de se remettre en question dans son fonctionnement 
quotidien afin de déterminer si on garde le bon cap.
 
La Bible, restant notre boussole et notre lampe dans ce monde de ténèbres, voyons 
ensemble les éléments fondamentaux qu’elle recommande pour garantir le succès dans 
cet espace qui doit constituer un coin du ciel sur la terre.

1. LE FONDEMENT DE LA FAMILLE : LE COUPLE HETEROSEXUEL.

A. Création de la femme, une œuvre spéciale.

La création de la femme est un chef-d’œuvre réalisé par Dieu dans le but de donner du 
plaisir et du bonheur à l’homme par la contemplation, la communion et le partage avec 
un être qui lui ressemble, tout en étant différent à 1% de lui, capable de le comprendre 
et de répondre aux besoins de ses trois dimensions (corps, âme et esprit). 

La différence de 1% est ce que le couple doit gérer dans le processus de devenir une 
seule chair. C’est une volonté du Créateur lors qu’il fit le couple avec deux entités 
compatibles : masculin et féminin. La présentation physique de ces êtres dit long 
sur l’intention divine. On ne peut se tromper. D’ailleurs, la nature autour de nous 
témoigne également d’un projet bien pensé et bien réalisé, car tout fonctionne en 
mâle et femelle. Dans la version de la Bible King James, voilà comment est traduit 
Genèse 1 : 27 : « Ainsi Dieu créa l’homme à sa propre image, à l’image de Dieu il 
le créa ; mâle et femelle il les créa ».
En faisant sortir Eve de l’homme, c’était pour créer un sentiment d’appartenance 
réciproque et d’interdépendance. L’un ne doit pas concevoir son existence sans 
l’autre.

7. Une théologie Biblique de la Famille
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Cela peut éclairer le fait qu’Adam ait accepté de partager le 
sort de sa femme après qu’elle ait mangé du fruit défendu.  
E. G. White dit : L’homme a été fait pour vivre en société, et non pas 
dans la solitude.  Sans compagne, ni les beautés de l’Eden, ni le charme 
de ses occupations, ni même ses relations avec les anges n’eussent procuré 
au premier homme un bonheur parfait.  Sans une compagne de même nature 
que lui, aimante et digne d’être aimée, son besoin de sympathie et de sociabilité 
n’eût pas été satisfait. 

Cette compagne, Dieu la donna lui-même à Adam.  Il lui fit « une aide semblable 
à lui », à savoir un être qui pût vivre auprès de lui, partager ses joies et répondre à 
ses affections.  Pour marquer qu’elle n’était pas destinée à être son chef, pas plus 
qu’à être traitée en inférieure, mais à se tenir à son côté comme son égale, aimée 
et protégée par lui, Eve fut tirée d’une de ses côtes.  Os de ses os, chair de sa chair, la 
femme était une autre partie de lui-même, signe sensible et frappant de l’union intime et 
de l’attachement profond qui devaient caractériser leurs rapports. « Jamais un homme 
n’a haï sa propre chair; mais il la nourrit, et en prend soin ». Patriarches et Prophètes, p. 23.

B. Le mariage et la procréation. 

Dieu associa au mariage un don élevé, celui qui rapproche l’homme de son Créateur dans 
une grande collaboration: la procréation. Dieu créé en direct et donne la vie, l’homme 
procréé et transmet la vie, permettant ainsi la perpétuation de la vie sur la planète. Dans 
le plan de Dieu, la procréation doit commencer par une bénédiction. L’acte qui conduit 
à la procréation doit d’abord recevoir l’approbation divine pour que les anges puissent 
fréquenter la chambre nuptiale et le lit conjugal en visiteurs et spectateurs joyeux. Pour 
les acteurs et auteurs bibliques comme Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, Salomon et bien 
d’autres, les enfants, produits du couple béni, constituent un héritage de Dieu. On peut le 
vérifier dans Psaumes 127 : 3 ; 128 : 1-4. L’enfant qui qui est la résultante de l’union est un 
être total, possédant à la fois les caractéristiques de ses deux parents. 

C. Devenir une seule chair.

Dans Genèse 2 : 24, l’intention et projet du Créateur pour le couple est clairement exprimé 
: que les deux conjoints deviennent une seule chair. Ce devenir est un processus, mais 
pas une action point réalisée le jour de l’union. C’est justement à ce niveau que réside 
la difficulté pour les couples. Aujourd’hui le mariage est une mission qui nous est confiée, 
mission à haut risque à cause du péché qui nous a modifiés à plusieurs niveaux. Devenir 
une seule chair prend en compte l’aspect physique, l’aspect moral, l’aspect mental et 
l’aspect affectif. Il faut se rappeler constamment que : « Le mariage est la combinaison 
de grandes joies, de petits bonheurs, d’exigences et de renoncements. L’unité ne 
s’obtient qu’après de nombreux tâtonnements. Il faut apprendre, et s’appliquer à 
se rendre heureux. Cela ne peut se faire du jour au lendemain. Il en va de même 
sur le plan sexuel. Il faut apprendre, et s’appliquer à se connaître, se donner, à se 
recevoir. La réussite dépend de la décision de persévérer dans l’expérience, car 
il faut absolument le calme, la tranquillité d’esprit et la sécurité, chez la femme 
surtout. C’est pourquoi la sécurité ne sera pas seulement c’elle d’un endroit douillet 
où s’exprimer en toute quiétude, mais ce sera  avant tout l’assurance d’être aimé, 
assurance fondée sur la solidité des liens établis entre les deux conjoints. »  
				    G. Vandenvelde, Pour l’amour…de l’autre, p. 128. 

7. Une théologie Biblique de la Famille
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2. LA MISSION DE LA FAMILLE.

A. Avant le péché.

« La demeure de nos premiers parents devait servir de modèle à celles de leurs 
descendants, au fur et à mesure que ceux-ci prendraient possession de la terre ». 

E. G. White, Patriarches et prophètes, p. 26. 
 « S’ils restaient fidèles à Dieu, Adam et sa compagne gouverneraient la terre, 
investis d’une autorité suprême sur tous les êtres vivants.  Le lion et l’agneau jouaient 
paisiblement autour d’eux, ou se couchaient côte à côte à leurs pieds.  Au-dessus de 
leur tête, les oiseaux voltigeaient sans crainte.  A leur ramage, vraie action de grâces 

à l’adresse du Père et du Fils, nos premiers parents unissaient leur voix ». Idem, p. 26, 29.
Une transmission devait se faire. Tout comme le premier couple fut créé à l’image du 
Créateur, les autres familles qui en sortiraient seraient à l’image de la première famille. 

B. Après le péché la famille est devenue :

1°) Un espace de transmission de la foi. 
Le péché ayant créé une rupture dans le contact direct avec Dieu, la relation avec lui 
allait se maintenir au moyen de la foi. Les enseignements de Dieu devaient être transmis 
de bouche à oreille. La famille devenait le lieu de transmission et d’apprentissage de la foi 
et l’adoration véritable. Voilà ce que Dieu dit à Abraham : Genèse 18 : 18-19. Il rappelle 
sa volonté à Moïse dans le Chéma Yisraël présenté dans Deutéronome 6 : 4-9.

2°) Un espace de transmission des valeurs.
La famille, premier lieu de socialisation, est un espace de transmission des valeurs 
personnelles visant à construire l’individu afin qu’il soit responsable de lui-même demain 
comme citoyen terrestre et comme chrétien. C’est pourquoi l’apôtre Paul disait ce qui 
suit dans Ephésiens 6 : 4. Instruire selon le Seigneur, c’est construire l’adulte de demain 
pour qu’il soit en mesure de fonctionner indépendamment des parents, dans le respect 
de Dieu, de soi et des autres dans l’amour.  

3°) Un lieu où se vit la rédemption. 
Il y a trois lieux où se vit la rédemption : la famille, l’église et la société. La famille est le 
premier lieu. Quand Jésus dit d’aimer le prochain, la première personne que l’on voit en 
ouvrant les yeux chaque matin c’est le conjoint, puis les enfants et les enfants voient 
les parents. La rédemption se vie en relation verticale et horizontale. Pour le couple, 
et particulièrement aux maris, voilà la recommandation de l’apôtre Pierre, 1 Pierre 3 : 
7-12. On pourrait croire que l’on peut être bon chrétien, en bonne connexion verticale, 
donc avec porte ouverte au ciel, mais l’apôtre demande de faire attention. La prière 
peut être bloquée à cause de mauvais comportement vis-à-vis de son épouse. La 
réciproque est certainement vraie. 

Une épouse non coopératrice dans ce qui est juste pourrait être considérée comme 
injuste. Car tout devoir négligé volontairement est une privation de bénédiction 
à l’autre. Ainsi on ferait du détournement de bénédiction. Enfin, cet aspect des 
choses demande à ce que l’on y réfléchisse. Un sauvé vit en sauvé dans toutes 
ses œuvres.

7. Une théologie Biblique de la Famille
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2 Tim 2 :15 souligne pour les enfants la nécessité d’apprendre 
les Ecritures à la maison afin de grandir dans la connaissance et la 
pratique des choses de Dieu.
Enfin, tout comme Josué, voilà quelle doit être la préoccupation de 
chaque famille constituant le peuple de Dieu, Josué 24 : 14, 15. 

3. A CHACUN SA PLACE ET SON RÔLE : EPOUX, PERE, MERE, ENFANTS.

A. Aux époux : être chacun un canal de bénédiction pour l’autre.

« C’est Dieu qui célébra le premier mariage.  Cette institution a ainsi pour fondateur le 
Créateur de l’univers. « Que le mariage soit respecté ». C’est l’un des premiers dons de 
Dieu à l’homme; et c’est l’une des deux institutions qu’Adam emporta avec lui lorsque, 
après sa chute, il franchit les portes du Paradis.  Quand les principes divins sont respectés, 
le mariage est un bienfait.  Il est la sauvegarde de la pureté et du bonheur de l’homme.  Il 
pourvoit à ses besoins sociaux, il élève sa nature physique, intellectuelle et morale. » E.G. 
White, Patriarches et prophètes, p. 23, 24. 

Chaque époux doit se convertir à partir du jour du mariage, en un canal par lequel la 
bénédiction initial de Dieu continue à se déverser chaque jour sur l’autre conjoint. Ceci 
permettrait qu’à la fin de chaque journée, chaque époux puisse prier avec un cœur 
reconnaissant envers le Créateur pour les bienfaits reçus.

B. Père : géniteur, responsable, référence. 

Ce sont les trois rôles que peut jouer l’homme. 
Le géniteur n’est pas responsable. C’est un insouciant vivant à partir de ses pulsions. Il se 
disqualifie devant Dieu. Il met des enfants au monde à la charge de la société.
Le père responsable assume les soins appropriés requis pour la croissance de l’enfant à 
tous égards. Le père référence, en plus d’assumer les responsabilités de soins aux enfants, 
il s’applique à être une référence pour ses garçons, s’il en a, afin que demain, ils veuillent 
être à sa ressemblance en fonctionnement. Il l’est également pour ses filles qui désireraient 
trouver un époux comme leur père, tendre et attentionné.

C. Mère : elle peut être génitrice, nourricière, éducatrice.

Ce sont les trois attitudes que peut avoir la femme dans la vie. La génitrice n’est pas 
responsable. Elle fait des enfants et les abandonne aux soins des autres, où, si elle vit 
avec ceux qu’elle a mis au monde, ne donne pas d’affection ni de bonne éducation. 
Elle se disqualifie devant Dieu. La mère responsable assume les soins appropriés requis 
pour la croissance de l’enfant. Elle donne de la tendresse, se sacrifie pour ses enfants, 
voulant leur donner le meilleur et du succès dans la vie. 

La mère référence, en plus d’assumer les responsabilités de soins aux enfants, 
s’applique à être une référence pour ses filles, si elle en a, afin que demain, elles 
veuillent être à sa ressemblance en fonctionnement. Elle prépare de futurs hommes 
heureux en leur fournissant des personnes équilibrées comme épouses. Elle aura 
réussi sa vie de femme et de mère. 

C’est la femme vertueuse de Proverbes 31 : 10-31.

7. Une théologie Biblique de la Famille
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7. Une théologie Biblique de la Famille
D. Enfants : respects des parents, apprentis de vie, 

générateurs de joie ou de malheur.

Dieu insère un commandement direct à l’endroit des enfants pour la 
sauvegarde des responsabilités parentales. Exode 20 : 15. Salomon fait cette 

recommandation aux enfants, surtout aux garçons, Proverbes 1 : 8, 9 ; 15 : 20. 
Dieu veut que les enfants, par leur obéissance et leur collaboration apporte du 

bien-être dans la construction de la famille. Ils doivent faire de leur mieux pour être 
source de joie pour les parents. Il n’y a rien de mieux pour des parents que d’avoir 

des enfants ayant une bonne réputation, réussissant leur vie terrestre et se préparant 
avec assiduité pour le séjour éternel. 

CONCLUSION

« Sur la mer de verre et sur la nouvelle terre » ! Telle doit être la devise de chaque couple 
et de chaque famille adventiste. Vivre sans objectifs, c’est vivre au gré du vent et des 
circonstances, sans destination. Vivre ainsi, c’est vivoter. Vivre, c’est croître vers des 
espaces non conquis, non acquis. En mariage, rien n’est acquis définitivement, tout est 
à maintenir et enrichir. Si le mariage cessera d’exister au ciel, nous avons le devoir et la 
responsabilité de conduire notre famille à franchir la porte du ciel. 

Pour cela, il y a trois « V » à associer par chacun des membres constituant la famille : 

le « V » de la vie de Jésus qu’il nous a donné en nous sauvant et en nous justifiant, le « V 
» de notre volonté, soumise à la sienne afin de vivre l’amour et d’appliquer ses principes 
de justice en relation divino-humaine et interpersonnelle et puis, le « V » de la victoire sur 
le moi chaque jour en vue de la victoire totale et finale. Puisse Dieu sauver notre famille et 
nous aider à rester sauvés pour le glorieux retour de Jésus qui est à la porte.
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Pasteur Pierre Dufait
Directeur des Ministères de la Famille
Fédération de la Guadeloupe 

Texte : Matthieu 6 : 14, 15.
Chants suggérés : 270 ; 285 ; 271.

Objectif : Conduire les membres constituant les familles à accepter l’humilité 
qui favorise le vécu du pardon. 

INTRODUCTION

Les deux grands commandements présentés par Jésus dans Matthieu 22 : 37-39, stipulent 
d’aimer Dieu premièrement et d’aimer son prochain comme soi-même, nous conduisent 
à considérer la question du pardon qui est une manifestation concrète de ces derniers. Un 
des éléments qui caractérisent la personne de Dieu dans sa relation avec l’humain, c’est 
le pardon. Par rapport à l’incapacité momentanée de la nature humaine à la constance, 
il arrive qu’il y ait manquement au respect des limites, des droits et devoirs. 

Dieu, dans son désir de préserver notre relation avec lui procure le pardon. Dans notre 
relation avec le conjoint ou avec les enfants, ou des enfants entre eux et eux avec les 
parents, il arrive qu’il y ait incompréhension, non réponse à un besoin  exprimé ou connu, 
différence d’humeur générant des tensions, du mal-être, de la violence verbale, des 
attitudes incorrectes, des blessures psychologiques infligées. 

Ce sont des facteurs d’éloignement, créant de la distance entre les personnes, allant 
jusqu’à la rupture de communication et à la retenue de l’expression des affections. A tout 
cela, il existe un remède : le pardon. Pourtant, il semble que ce soit une difficulté terrible 
pour plus d’un lorsqu’il s’agit de son application. Pour y parvenir avec efficacité, quel 
processus mettre en place afin de protéger l’âme de l’offensé et celle de l’offenseur ? 
Prenons le temps d’abord de considérer les objectifs du pardon.

1. LES OBJECTIFS DU PARDON.

A. Premier objectif : Développement du caractère de Dieu en soi : la 
miséricorde.

Pour bien comprendre le rôle et l’importance du pardon au sein du couple et de la 
famille, il faut se reporter au fonctionnement de Dieu lui-même. A cause de notre 
imperfection et de nos limites, il arrive qu’on échoue dans notre démarche relationnelle 
que ce soit avec Dieu ou avec nos semblables. Le non respects de limites et des 
devoirs, la méprise quant aux réactions à avoir, des paroles à prononcer, on tombe 
dans l’injustice. Dieu est offensé, les autres aussi, et particulièrement ceux qui nous 
côtoient tous les jours.  
Voici comment Dieu exprime son attitude et son désir lorsque nous fautons à son 
endroit, Ezéchiel 18 :30-32. Il souhaite conserver l’alliance, la relation avec l’humain 
qui est son partenaire. Il invite à un détournement de la mauvaise conduite 
momentanée, même à tendance permanente. 

8. Le Processus du Pardon dans la Famille 
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8. Le Processus du Pardon dans la Famille 
Il promet de ne pas tenir compte des fautes si on consent à les lui 

exprimer avec regret. Il dit dans Esaïe 43 : 25, 26 qu’on doit lui parler 
en vue d’être justifié. Dans Michée 7 : 19, il promet de ne pas permettre 

à la faute de dresser de barrière entre lui et celui qui s’approche de lui. Un 
des attributs de Dieu c’est la miséricorde. C’est l’aptitude à pardonner celui 

qui est en faute, à lui vouloir du bien et à lui faire du bien. S’il n’en était pas ainsi, 
la vie avec Dieu serait impossible, car nous ne serions jamais en mesure de faire 

les choses à la hauteur de sa perfection. Jésus nous invite à ressembler à notre Père 
céleste sur ce plan-là, Luc 6 : 36. 

E. G. White déclare : « Les membres du cercle familial doivent prier afin que Dieu 
sanctifie leur langue, leurs oreilles, leurs yeux et leur organisme tout entier. Lorsque nous 
entrons en contact avec le mal, nous ne sommes pas obligés d’être terrassés par lui. Le 
Christ a fait en sorte que notre caractère puisse répandre l’odeur du bien » ... 

[Foyer Chrétien, p. 169.3]

« Combien de personnes, dans le cercle familial, déshonorent le Christ et dénaturent 
son caractère! Combien d’entre elles négligent de manifester la patience, l’indulgence, 
le pardon et le véritable amour! Nombreux sont ceux qui ont leurs préférences et leurs 
aversions et qui se permettent de manifester leurs mauvaises dispositions plutôt que de 
refléter la volonté, les œuvres et le caractère du Christ. La vie de Jésus est pleine de bonté 
et d’amour. Faisons-nous des progrès pour parvenir à sa nature divine ? » 

[Foyer Chrétien, p. 170§1]

B. Deuxième objectif : Rétablir les relations brisées.

Puisque le pardon rétablit notre relation avec Dieu après que le péché l’ait brisée, le pardon 
a aussi pour but de rétablir les relations entre les membres de la famille. Les fautes en paroles 
ou en comportement génèrent de la frustration, du malaise, de la tension émotionnelle 
négative jusqu’à la colère. Parfois elles peuvent entraîner même de la rancœur. On peut 
expérimenter alors une rupture de relation par le refus de dialogue momentané ou prolongé. 
Ecoutons ce qu’E. G. White dit en ce qui concerne l’importance d’un climat de paix au sein 
du foyer. « Que les parents fassent la promesse solennelle à Dieu, qu’ils déclarent aimer et 
suivre, de ne pas céder — par sa grâce — entre eux à la mésentente, mais de manifester 
dans leur vie et leur caractère l’esprit qu’ils souhaitent voir cultiver par leurs enfants. » 

[Foyer Chrétien, p. 170§2] 

Ils devraient s’efforcer d’empêcher que la discorde ne s’introduise dans le foyer, car c’est 
l’un des moyens dont Satan se sert pour marquer le caractère de son empreinte. S’ils 
recherchent ardemment l’unité dans leur foyer en appliquant les principes qui dirigeaient 
la vie du Christ, tout désaccord en sera éliminé, l’harmonie et l’amour s’y installeront. 
Parents et enfants participeront ainsi au don du Saint-Esprit. [Foyer Chrétien, p. 170§3] 

Que le mari et la femme se rappellent qu’ils ont suffisamment de soucis pour ne pas 
permettre à des conflits de s’introduire dans leurs vies pour les ruiner. Ceux qui ouvrent 
leur porte aux dissensions, si minimes soient-elles, invitent Satan dans leur foyer. Les 
moindres bagatelles fournissent aux enfants l’occasion de constater l’existence de 
la discorde. Les agents du mal s’évertuent à pousser les parents et les enfants à se 
montrer déloyaux envers Dieu. [Foyer Chrétien, p. 170§4]

Comment vivre le pardon lorsqu’il y a eu manquement ? 
Comment empêcher à Satan d’avoir de l’avantage sur notre famille ?
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2. LE PROCESSUS DU PARDON.

Le pardon est possible, sans frein, lorsque l’on développe une belle âme. 
Pour cela, il faut :

A. Premièrement, une bonne disposition d’esprit. 

Cette bonne disposition d’esprit doit être cultivée sur la base de l’amour pour 
ceux qui composent la famille d’abord et ensuite pour ceux qui nous entourent en 
général. Cette disposition d’esprit s’est trouvée en Jésus de manière particulière à la 
croix, devant ceux qui consciemment et volontairement lui ont planté des clous dans 
les mains et les pieds, Luc 23 : 34. La bonne disposition d’esprit permet d’offrir le pardon 
à l’autre avant qu’il le demande et même s’il ne le demande jamais. Cette disposition 
de cœur s’inspire de l’amour et de l’humilité. Cette disposition d’esprit nous aide à guérir.

En vue de l’obtention du pardon, il y a deux démarches possibles : soit que l’offensé prenne 
l’initiative de rencontrer l’offenseur, soit que l’offenseur cherche à rencontrer l’offensé. 
Dans le premier cas, voilà une suggestion : que l’offensé commence par prier pour obtenir 
la sagesse afin de rester maître de soi et de la situation pour qu’elle ne dégénère pas. Les 
paroles qui seront prononcées seront pleines de sagesse et de bon sens, dans le ton qui 
convienne, sans penser en premier à sa blessure dont on veut guérir. 

Si c’est l’offenseur qui entreprend la démarche de rencontrer l’offensé, ce qui est excellent 
et de loin le meilleur, alors, que ce soit avec sincérité de cœur. Il faut qu’il y ait confession 
de la faute commise pour qu’il y ait réparation psychologique et morale. Si c’est le cas d’un 
dommage matériel, autant que faire se peut, qu’il y ait restitution. Voici ce qu’enseigne 
la Parole de Dieu, Dans Luc 15 : 11-24. Il s’agit là de réparation morale. L’offenseur rentre 
en lui-même, fait un travail au niveau de sa conscience, reconnaît la gravité de sa faute, 
prépare les mots justes à dire. Il ne peut pourtant pas rembourser ce qu’il a injustement 
dépensé. Il est accueilli et la relation est restaurée. Il faut se rappeler que les gens ont plus 
de valeur que les choses. Les biens sont perdus, mais la personne est retrouvée et c’est 
cela l’essentiel. Le deuxième cas est présenté dans Ezéchiel 33 : 14-17. Si restitution peut 
être faite, qu’elle le soit. Ce geste démontre la sincérité du cœur.

 B. Deuxièmement, accueil au démarcheur de la paix.

Lorsqu’une personne, offensée ou offenseur prend l’initiative de la rencontre pour la 
réconciliation, il doit y avoir un climat favorable qui est l’accueil. Sans accueil de l’autre 
la réconciliation n’est pas possible. C’est pourquoi il est bon de prendre en compte 
ce que saint Paul disait dans Romains 15 : 7. La manière d’accueillir encourage au 
déblocage des situations difficiles. Ce n’est pas en gardant rancune qu’on pourra se 
guérir d’aucune blessure. Autant se débarrasser au plutôt d’un fardeau inutile.

C. Troisièmement, écoute de l’autre.

Lorsque la démarche de la réconciliation est entreprise par l’un ou l’autre (offensé 
ou offenseur), l’autre doit exercer l’écoute. L’écoute est la concrétisation de 
l’accueil. C’est permettre à celui qui est venu de s’exprimer, de se vider, d’ouvrir 
son âme. C’est cette partie qui va aider à la compréhension. 

8. Le Proçessus du Pardon dans la Famille 
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8. Le Processus du Pardon dans la Famille 
Voici ce que dit à ce propos la servante du Seigneur, « Ceux qui 

n’ont d’espoir de salut que dans les mérites du Christ, qui ont besoin 
du pardon obtenu par la vertu, de son sang, doivent faire preuve 

d’amour, de pitié et de miséricorde à l’égard des pécheurs semblables à 
eux ». E. G. White, Témoignage pour l’Eglise, p. 296§1.

D. Quatrièmement, acceptation du pardon.

Le pardon c’est quelque chose qui se demande, se donne et s’accepte pour en 
vivre les bienfaits. Les deux, offensé et offenseur en deviennent des bénéficiaires, 

car il est dit : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » Actes 20 : 35. L’offensé 
qui accorde le pardon peut éprouver une plus grande joie que l’offenseur qui le reçoit. 

De toutes les manières, une barrière est levée entre les deux. La paix de l’esprit revient 
pour les deux personnes qui sont en train de faire l’expérience de la grâce de Dieu qui 

opère dans les cœurs pour y déraciner l’orgueil. Le pardon donné et reçu constitue un 
moyen par lequel Dieu forme notre caractère à tous les deux.

3. REUSSIR A PARDONNER.

A. Pardonner l’époux, l’épouse.

Après avoir considéré le principe du pardon, son fonctionnement et le bénéfice qui en 
découle, maintenant il faut s’y exercer. Jésus dit aux époux ceci, Matthieu 18 : 21, 22. 
Réussir à pardonner c’est triompher de soi. C’est vaincre le diable qui attise les animosités 
qui génèrent le ressentiment. E. G. White recommande ceci : « Nul ne devrait manifester 
d’animosité envers l’un ou l’autre des membres de la famille  Tous devraient s’engager à 
se faire du bien mutuellement en s’encourageant, en se témoignant de la gentillesse, un 
esprit de pardon et de la patience; en parlant calmement, avec douceur, en évitant toute 
confusion », Foyer Chrétien, p. 171§4.

Le cas le plus extrême et le plus difficile où on serait amené à exercer le pardon, ce serait 
dans le cas de l’infidélité conjugale. Il faut savoir que selon le Christ, si le conjoint infidèle 
se repent en confessant sa faute et décide de changer, l’offensé a deux possibilités : 
pardonner et continuer à vivre avec son partenaire ou pardonner, mais ne pas continuer. 
Dans les deux cas, Jésus accepte notre choix, Matthieu 19 : 8, 9.

B. Pardonner aux enfants.

Les enfants sont des êtres en apprentissage de discipline. Ils ne réussissent pas aussi vite 
que nous le souhaitons en tant que parents. Lorsqu’ils échouent ou nous désobéissent, 
nous déplaisent même, le pardon exercé à leur endroit est nécessaire à leur croissance 
équilibrée. De cette manière, on leur permet de bien percevoir le Dieu invisible quand 
on parle de lui comme un Dieu d’amour et de grâce. 

Cela ne veut pas dire qu’il ne faille pas corriger, reprendre, insister fermement pour 
obtenir l’obéissance et utiliser des moyens pédagogiques pour les aider à acquérir 
les valeurs qu’on veut leur transmettre. Il arrive que dans l’adolescence, les crises 
génèrent de fortes tensions entre parents et enfants. Là encore, maintenir la 
rancœur ou du ressentiment n’est pas la solution. Le pardon peut certainement 
détendre l’atmosphère. Rappelons que le pardon s’exerce efficacement 
par la prière et l’oubli de soi. 
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8. Le Proçessus du Pardon dans la Famille 
C. Pardonner aux parents.

Il faut savoir qu’en tant que parents ou adultes, on peut se tromper 
parfois. On peut blesser par nos paroles et comportements. Pour X raison 
on peut laisser se manifester de mauvais traits de caractères. On peut aussi 
prendre des décisions injustes. Lorsqu’il en est ainsi, ce n’est pas perdre la face 
que de reconnaître qu’on s’était trompé ou qu’on avait mal agi et demander 
pardon aux enfants qu’on aurait ainsi blessés. En tant qu’enfant, Dieu demande 
aussi d’exercer la miséricorde et de pardonner aux parents offenseurs. 

Il arrive aussi que les enfants aient souffert ou souffrent encore de l’in-conversion des 
parents. Il arrive aussi que des enfants grandissent avec des blessures profondes par 
suite de la non reconnaissance de la part du ou des parents des fautes graves. Cela 
parfois devient un poids mort sur le psychisme et empêche l’épanouissement de soi. Il 
faut accepter de pardonner pour respirer et vivre libre d’un passé trop lourd.

4. VIVRE LIBRE, VIVRE HEUREUX, VIVRE SAUVE : LE PARDON Y CONTRIBUE. Matthieu 6 : 14, 15.

A. Le pardon libère. 

Pardonner à l’autre, qui qu’il soit c’est se libérer de la domination du diable. C’est refuser 
de cultiver les sentiments négatifs qui modifieraient notre caractère. Pardonner à l’autre 
c’est travailler à notre propre guérison. C’est pourquoi Jésus demande d’offrir le pardon à 
l’offenseur avant même de venir demander à Dieu sa propre part de pardon. Le pardon 
libère l’autre et nous libère en premier, Luc 6 : 37, 38.

B. Le pardon permet le maintien du bonheur.

Le pardon aide à vivre bien, donc à vivre heureux. Il procure la paix de l’esprit qui est le 
troisième facteur de bonheur après l’amour et la joie, Galates 5 : 22. S’il n’y a pas de paix, 
la joie disparaît et l’amour prend un coup. Le pardon est bon pour l’équilibre psycho-
affectif de l’individu.

C. Le pardon aide à rester sauvé.

Si le pardon est nécessaire entre conjoints pour la vie terrestre, il est encore plus important 
pour la vie éternelle. C’est par le pardon obtenu de Dieu qu’on est sauvé. C’est par 
le pardon accordé aux autres qu’on augmente sa propre capacité à bénéficier de 
la miséricorde divine. Jésus lie notre salut à la relation entretenu avec les autres. Le 
pardon salutaire est vertical et horizontal.

CONCLUSION

Le meilleur endroit pour exercer et vivre le pardon, c’est à la maison. Ceux qui vivent 
le pardon ainsi pourront le vivre en d’autres lieux. La famille est le milieu où Dieu nous 
façonne avant de nous introduire dans la famille céleste. Pardonner est un défi à 
relever pour se vaincre et installer Dieu en soi. 

Puisse Dieu nous donner la force d’offrir 
et de recevoir le pardon qui guérit et reconstruit.
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Quelques ouvrages recommandés !!!

Série de conférences sur le thème de la famille
La famille comme dernier rempart face à l’état actuel de notre monde

Programme proposé par le Département des Ministères de la Famille
Fédération des églises adventistes du 7ème jour de la Martinique

Eglise Smyrne - Fort de France - Février 2012

Pasteur Daniel MILARD - Docteur en théologie
Chercheur en sciences de la famille - Directeur des Ministères de la famille

Retrouvez ces messages au format audio sur :
http://smyrne.interamerica.org et sur www.feam.org

LA FAMILLE :
LE DERNIER REMPART
Face à l’état actuel

de notre monde
Pasteur Daniel MILARD
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